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Selon le lauréat de la M édaille d'Or

La fie rté de la pro fess ion chez le cu ltiva teur 
lu i perm ettra  d 'occuper la  p lace qu i lu i rev ien t

à son allocution lors du banquet de la fête du M é­

rite agricole è l’Exposition provinciale.

Tout en associant tous les cultivateurs aux hon­

neurs qui lui étaient décernés, M . Arès leur avait 
précédem m ent lancé un vibrant appel pour qu'ils  
rendent leurs exploitations aussi profitables quo cel­

les qui avaient retenu l'attention des juges, condi­

tion essentielle è toute am élioration de leur part.

M . PAUL-ABEL ARES, d* St-Cé- 

tair* d* Rouville, qui a rem porté  
la m édaille d'Or et le titre de  

com m andeur de l'Ordre au con­

tour» du M érita agricole 1956.

Les prochains congrès  
régionaux de l'U .C.C .

Les cultivateurs des  
Fédérations de l’U .C .C . 
in téressées sont priés de  
prendre note (p ie les pro­

chains congrès auront 
lieu aux dates et endro its  
suivants :

Le II septem bre. — Fé­

dération du Tém isca- 
m iugue, à Nédelec. 

t.e IS  septem bre. —  Fédé­

ration de Sherbrooke, à  
l'Ecole Noé-Ponton de  
Sherbrooke.

Le 22 septem bre. —  Fédé­

ration de St-Jean, au  
Collège d'agriculture  
de St-ltém i de Napier- 
vi 1 le.

Le 25 septem bre. —  Fcdé- 

ration de l’Outaouais à  
Fassett, com té de Pa­

ît ineau.

Le 26 septem bre. —  Fédé­

ration de Nicolet, à  
Drum m ondville.

I.* 27 septem bre. —  Fédé­

ration de Joliette, n St- 
Esprit de M ontcalm . 

La date et le lieu des  
autres congrès seront an­

noncés p lus tard.

La fê te s’es l dérou lée sous la  
p résidence de I hou . Laurent M ar­
ré . m in is tre de l'Agricu ltu re , a lo rs 
que M . M ené Trépan ie r a donné 
lecture du palm arès des va in­
queurs de chacune des catégo­
ries. O utre le prem ier m ag istra t 
de Q uébec et prés iden t de l'expo­
s ition . l'a rche t èque de Q uébec et 
p rim at du l'E glise canadienne, le 
p rem ier m in is tre du la prov ince  
e t le représen tan t du chef de l'op­
pos ition , de nom breux d ignita ires 
avaien t p ris p lace à lu tab le d 'hon­
neur, dont l'épouse du héros de 
la fê te , M m e l’au l-A hel A rès.

C ’est la c lasse agrico le, a décla­
ré son E xe. M gr M aurice R oy. ar­
chevêque de Q uébec, qu i a fondé 
no tre pays, et e lle reste un des 
é lém ents les p lus sûrs de notre 
surv ivance .

O u sa rappe lle que le 31 m ai 
dern ier, l'O ffice de m ise en m ar­
ché des producteurs de from age 
de l'O ntario ava it réuss i à obte­
n ir des acheteurs un prix m in i­
m um da 32 cents la liv re pour le 
from age de prem ière qualité . M ais  
en ju ille t dern ie r les producteurs 
da from age ava ien t ex igé la réou­
verture des négocia tions. U ne nou­
ve lle entente eu date du ii août 
dern ie r fixa it un nouveau prix de 
33 cen ts la liv re pour le from age 
de prem ière qua lité .

D ans le passé, le gouverne­
m ent îles E ta ts-U n is a vendu à 
bas prix du b lé aux exporta teurs, 
le prix sur le m arché des E ta ts- 
U n is é tan t supérieur au prix du 
m arché m ond ia l. C e blé prove­
na it des stocks détenus par la 
C om m odity C red it C orpora tion , 
la vers ion am érica ine de l’O ffi­
ce de soutien des prix agrico les 
du C anada-

D orénavant le gouvernem ent 
am érica in ne vendra p lus le b lé 
de la C om m odity C red it C orpo­
ra tion aux exportateurs. C es der­
n ie rs achèteron t du bit* sur le 
m arché lib re et recevron t une 
subvention du gouvernem ent au

V ous continuez à jouer un rô le 
adm irab le, a sou ligné l'hon. M au­
rice D upless is , en s 'adressan t aux 
cu ltivateurs e t la race canad ienne- 
française com pte sur vous pour 
g rand ir et prospérer. A ucune na­
tion ne peut se déve lopper p le i­
nem ent sans l'ag ricu ltu re .

("est dans la prov ince de Q ué­
bec, a noté l'hon . Lauren t B arré, 
que la classe agrico le reço it le  
p lus so lide appui. D ans tou tes les 
au tres parties du inonde, on en­
v ie le sort du cu ltiva teur de chez 
nous.

L ’hon . W ilfrid H am el, m a ire de 
la v ille de Q uébec, ne s’est pas 
con ten té d ’assurer les m em bres de 
la c lasse agrico le de l'in té rê t que 
leur porten t les autorités m un ic i­
pa les de la v ie ille cap ita le . Il leur

C e nouveau prix devra it rester 
en vigueur pour au m oins deux 
sem aines, so it jusqu'au 23 août.

A près quo i il dem eurera it le  
m êm e, à m oins «le révoca tion par 
l’une ou l'autre des parties à 1 en­
ten te .

Le nouveau prix de 33 ' i cents 
la liv re représen te donc une aug­
m enta tion d 'un dem i-cen t sur l'en­
ten te négociée le H août, alo rs 
que le prix m in im um fixé éta it 
de 33 cents la liv re pour le fro ­
m age de prem ière qualité .

11 convien t de noter que le fro­
m age se venda it le 2-1 aoû t dernie r 
su r le m arché du K ingston de 33 à 
33-i« cen ts la liv re pour le from a­
ge b lanc et du 33 '» f» 33 13/lu  
cen ts la livre pour le from age 
co lo ré .

m om ent do l’expéd ition de ce 
b lé à l’é tranger.

Les subventions seront payées 
non en espèces, m ais sous fo rm e 
de b lé détenu par la C om m odi­
ty C red it C orpora tion . C e blé  
pourra être exporté par les com ­
m erçants et donner dro it à de 
nouve lles subventions en b lé qu i 
pourra égalem ent être exporté .

Le m arché des grains a nette­
m ent réag i aux E ta ts-U n is dès 
que l’on a appris ce tte nouve lle . 
Le b lé pour liv ra isons à te rm e a 
enregis tré des hausses de prix 
sur les m archés de C h icago, M in­
neapo lis et K ansas C ity .

a prom is que l’an procha in , la 
C nm in i.s .-,ion de l'E xposition , dont 
il e.s l le prés iden t, leur procure­
ra it de nouve lles am éliora tions 
pour m ettre leurs produ its en va­
leur.

M . A lc ide C ourcy, nouveau dé­
pu te libé ra l d ’A b itib i-oues l. e t re­
p résen tan t de M . G eorges Lapa i- 

! m e, a ins is té sur le fa it que la 
c lasse agrico le pouvait com pter 
sur l'entière co llabora tion  de l'op­
pos ition.

D ans la classe des cu ltiva teurs  
am ateurs, ce sont les Frères de 
S t-U ahrie l, de S t-B runo, de C ham - 
b ly , qu i é ta ien t à l’honneur, ("est 
le R év. F rère E ugène, qu i a reçu  
la m éda ille d ’o r, pour le Itév. F rè­
re W enccs las, d irecteur de la fe r­
m e "V illa G rand C oteau". D ans 
ses rense ignem ents, le R év. F rère  
E ugène a noté (p ie la décoration 
(p ion lu i rem etta it é ta it un hom  
m age rendu à tou te une équipe 
de re lig ieux.

L 'A ssis tance éta it très considé­
rable . La plupart des lauréa ts , 
dans les d iverses sections, é ta ien t 
accom pagnés de leurs épouses. O n 
rem arqua it aussi de nom breux 
m em bres du c le rgé , des m in is tres, 
dus conse ille rs lég is la tifs , des dé-

• :■«

Lo R. F. W ENCESLAS, des Frè­

re» de St-Gabriel, de St-Bruna  
( Cham bly ). dont la com m unauté  

a reçu le» décorations attribuée*  
au vainqueur du concour» du M é­

rite agricole cher le» institution»  

religieuses.

pûtes, des agronom es et p lus ieun  
che fs de serv ice du M inis tère d<» 
I A gricu ltu re .

L’hon. Laurent Barré

T .e m inis tre de l’A gricu ltu re » 
a ttiré l'a tten tion sur le fa it quo 
le concours de 19Ô 6, s 'ô ta it tenu

Aux Etaf-s-Unis

Le com m erce d'exportation du blé  

est rem is à l'entreprise privée
Une nouvelle politique d'exportation du blé e»t en vigueur eux  

Etats-Unis depuis le 4 septem bre. En vertu de cette nouvelle politi­

que l’Adm inistretion rem et à l'entrepri»* prive* le com m eerc* d'ex­

portation du blé.

(Suite à la paye lit)
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A STE-SO PH IE D F LE  VR A  1W  — M . et M m e D onatien  
Fournier et leur petite fam ille photographiés au cours  
de lu tournée de reportage fa ite récem m ent èt Ste-So- 
phic de Lévrard. M . Fournier est l’un des quatre cu lti­

vateurs interrogés qui partic ipent au concours de ferm e  
organisé dans celte paro isse en lU 't’.l. ( Voir reportage  
photographique sur le concours de ferm e de Ste-Sopbie  

en page H, 10 et II )

Cher les producteurs de from age de l’Ontario

Prix minimum de 33 V2 cents la livre
I,e com ité de négociations de l'O ffice de m ise en m ar­

ché des Producteurs de from age Cheddar de l’Ontario vient 
d'accorder un prix m inim um de M 3 * cents la livre f.a.b. 
la fabrique pour le from age Cheddar de prem ière qualité.

Cette entente vaut pour la période s'étendant du 24 août 
au 15 octobre prochain.

"Qu* tous les cultivateurs soient vraim ent fier»  

da leur profession, et ils réussiront à occuper la  
prem ière place, i se faire accepter et m êm e aim er 

des autres classes de la société”. Tel est le voeu que  
form ulait le grand lauréat du concours du M érite  

agricole 1956, gagnant da la m édaille d’or, nouveau  
Com m andeur da l’Ordre et récipiendaire du diplôm e  

de "Très grand M érite exceptionnel", M . Paul-Abel 
Arèt, de St-Césaire de Rouville, com m e conclusion
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La sélection au poulailler
François le Ills de Dam ien I.afletir el.'.il hom m e à lie pas sa 

décourager Quand il entreprenait un Irau.il, il s'efforcait de son 
m ieux a li bien faire. Aussi, pendant (jm lis lom iius étaient oceu- 
liés a d'autres travaux qui ne nécessitaient pas son aide, il >e plai­
sait a son poulailler dont il avait la responsabilité. Parmi son trou­
peau de volailles, il y avail un certain nombrt de poules adultes. Il 
avait donc décidé d'en faire le choix do m eilleurs sujets en ayant 
pour tint d'élim iner ses plus m auvaises pom leusis ( e jour-là, il 
attendait la visite de l'agronom e afin de profiter de ses conseils et 
de son expérience.

A l'heure dite, le technicien 
fia it là. au poulailler, avec Fran­
çois.

- Pour que ce soit profitable, 
du l'agronom e, nous allons dis­
tinguer ce qu'on cut rod par sé­
lection et par épuration. I.a sé­
lection désigné le choix des 
m eilleurs sujets du troupeau: l'e 
punition s'applique à l'élim ina­
tion des m auvaises pondeuses 

d'un troupeau d'élevage qui peu­
vent être cependant d'excellents 
oiseaux de table. Cette élim ina­
tion peut s'appliquer aux oeufs, 
aux poulettes, cochcts, poules, 
c o q s

M i.is aujourd'hui, dit Fran­
çois, on va s'attaquer unique­
m ent aux poules pondeuses. 
Voje/vous. it dois en avoir une 
centaine it je n'arrive pas à 
avoir une quantité profitable 
d'oeufs.

C 'est ce que nous allons voir, 
» « prit d'agronom e.

Kn fait, un aviculteur d'expé 
lienee peut souvent reconnaître 
les m auvais sujets d'un troupeau 
sans avilir besoin de saisir les 
oiseaux Cependant un exam en 
plus approfondi des oiseaux, les 
uns après les autres, en les pre­
nant il lis m anipulant avec dou­
ceur perm ettra d'apprécier avec 
assez d'exactitude la production 
des oist aux.

Dans le cas de la poule qui ne 
pond pas. la crête, les oreillons 
«t Im barbillons sont secs, peu 
prononcés, grossiers, rattatinés, 
froids au toucher. I.e tour de 
l'oeil et le bec sont d'un jaune 
prononcé, l es os pubiens, qui 
sont légèrem ent au-dessous et de 
chaque cédé de l'anus sont rap­

prochés et rigides, l.'abdom en de 
la poule non pondeuse est dur au 
toucher, ratatiné, avec une peau 
dure et épaisse. I'.nfin. l'anus est 
petit, ariondi, contracte, rond, 
sec et de couleur jaune.

Au contraire chez, la poule pon­
deuse, la crete. les oreillons et 
les barbillons sont gros, pleins, 
cireux, chauds m ous, lisses, rou­
ges L'oeil tt le bec sont blancs 
rosaires. Lis o« pubiens sont 
écartés, bien distancés et liexi- 
bles. I 'abdomen est plein, doux 
au toucher, la peau m ince et sou­
ple, l 'anus est gros .ovale, hu 
nnde. bit n blanchi, dilaté.

A ces caractéristiques relatives 
à la confni m alien du corps, il fau­
drait ajouter que 1a bonne pon­
deuse est toujours très active, 
plus nerveuse et s'occupe de 
chercher sa nourriture. File quit­
te lot son perchoir le m atin, y 
retourm lard li soir File a un 
air de santé, alerte et a bonne 
chair.

Lui honni pondeuse a une tê­
te large, m ais affinée, un oeil 
brillant, plein et en saillie; une 
crête it dis barbillons doux et 
cireux.

I.a couleur jaune disparait ra­
pidem ent di l'anus quand une 
poulette « em m i nce a pondre; 
elle disparaît apres qu'une dem i- 
douzaine d oc-uls ont été pondus. 
La ponti d’une douzaine d’oeufs 
blanchit li tour île l'oeil. Quant 
aux m illions, ils blanchissent un 
peu plus lentem ent.

Le bei perd sa couleur île la 
base vers la | ointe en quatre à 
six sem aines: il devient entière­
m ent bleue après que trente à 
quaranlt m u|s ont été pondus. 

(suite e i in jtiye 17J
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Il fa u d ra  

d e s c u ltiv a te u rs  

d e h a u te q u a lité

e .

Ayant fait un succès 

de son entreprise, le 

CLjltivateur à la page 

connaît m ieux que 

tout autre la nécessité 

d’être bien renseigné. 

Voilà pourquoi II lit 

régulièrem ent son 

Journal

M . B ru n o C ô té , d a n s la p h o to  a p - 

F é d éra tio n d u T ro is -R iv iè re s , o ù  
il tra va illa p ré se n tem e n t. N o u s  
e s p é ro n s q u e n c -a a b o n n és d e c e t­

te ré g io n p ro fite ro n t d e s o n p a s- 
"L a T e rre d e C h e i N o u s" d a n s la  

p a ra it ic i, e st le re p ré se n ta n t d e  

s ag e p o u r re n o u v e le r le u r a b o n ­

n e m e n t e t in v itè re n t le u rs a m is  
è re c ev o ir le s eu le p u b lic a tio n  
q u i a p p artien t ir . p ro p re e u x c u l­

tiv a te u rs .

ms? mm
is il D E  C H E Z  M O D W

«■*•**.„

T R O P H E E A U 'P R E S ID E N T D E L 'A N N E E " L e s fé d éra tio n s d e l'U .C .C . d e la ré g io n d e Q u é b ec o n t p rl, 

l'h a b itu d e d e p u is q u e lq u e s a n n é es d e d is tr ib u er d es tro p h ée s n u "P rés id en t e t e u S e cré ta ire d e l'a n n é e  
q u i s e s o n t d is tin g u é s » u c o u rs d e l'a n n é e d an s le m a in tie n d e» e ffec tifs o u l'a u g m e n ta tio n d u n o m b r* 

d es m e m b re s d e le u r s y n d ica t. O n v o it ic i le p rés id e n t d e Iti F é d é ra tio n d e Q u éb ec -n o rd , M . G u y H a m e t 

p ré se n ta n t u n trcp b é e à M . A lb e rt R o y , p ré s id e n t d u s y n d ica t d e C h àte a u -R ic h er, q u i s 'e s t p articu liè re  
m e n t s ig n a lé d a n s le re cru tem e n t d e s m e m b re s . E n e ffe t. 1 04 d es h a b ita n ts —  9 4 m e m b re s s u r 9 0 c u l 
t iv a tc u ri —  fe n t p a rtie d e l'U .C .C . d a n s c e tte p a ro is ’e .

La voix (fit F'afre

Le rôle du père de famille

rentre

hacun Oi
tic tic i»

com m e tout hom me dons 1< 
concentriques : la fam ille, I;

m onde?, vit au 

pw ifrssion ou 
votre Re­

fa it elle

von*, 

ce rclcf

le m étier, et le m onde extérieur; et dans ce triple ccide, 
lion non seulement petit et doit se développer, nuis ils 
se développe oéjà.

Dans la famille, n e xercez-vous pas le rôle de chefs V Votre pa­
role. votre action, votre im pulsion, votre orientation ne doivent-elles 

pas 5 etem clri a la génération et m êm e au delà, qui sourit sur vos 
genoux, qui s» noiinit de vos paternels conseils et « nsc ignem ents, 
qui. sous votre vigilant et bon regard, devient ailclr?;e nt* pour ar­sons 
river dem ain li m aturité

Quel m agnifique spectacle, 
surtout <n certaines' régions, of­
frent ces larnilh* * appelées à bon 
droit patriarcales; par elles se 

transmet ch génération en géné- 
ration. le intillcur et b plus sa­
cre patrim oine, gardé plus jalou­
sem ent qui For it l'argent. C 'est 
sur de tels p; triarehi-s il sur de 
telles fam illes que s’appuie vrai­
m ent la société avec toutes ses 
forces it ms espérances; c'est de 

tels foyers, hi ni1 et fécondés par 
la relig ion, i ni la société civile 
et la patrie tirent leur physiono­
m ie la plus sereine, leur cohésion 
la plus résistante leur vigueur 
la plus forte i.a l'autorité pater­
nelle est respectée et [ni-sante, 
parce <pu vénérée religieuse- 
m ent, parte < i car,! jcr. père,

pour

I» fils voit le reflet de la pater­
nité de Dieu, parce i ne dans: le? 

m aisons la foi en Jésus-Christ 
tient le prim at eitt rovpirt. ele- Fa­
nion, de la soum bsloji et de la 
concorde.

M ais cela sujq ose ele s vertus 
hum aines de loyauté', ele' patien­
ce, île fermeté, ebeioe osanee, ele 
tendresse: des vertus surnatu­
relles. qui exaltent et transfigu­
rent les vertus htm ■■aines, et en 
toutes circonstances, les revê­
tent de l’esprit de- foi. l.c gère 
qui vit, qui pense. < i parie, qui 

agit en chrétien, m eme quand il 
s’agit de chose' et d'intérêts 

d'ici-bas, ne se fait-il pas éduca­
teur et m aitre de sen fût (|ui 
l'observe V l’èrc urn 'm onde fois, 
non plus de se......................... n
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Soixante-douze cultivateurs dîpJêiüés 

d u Cours à d o m ic ile d e PlilXX
M V l.'.le c;ii C lû tll- 

annui I de- la Fé-

A la soirée 
rait le congre

deration de Fl'.C .C du Faguenay, 
72 diplôm es fuient décernés à 
des cultivateur? qui em t réussi 
le 's exam e m »■ >i ( «•rus a domicile 
de l i t C.

On sait que ce eciirs portait 
sur l'adm inistration eie la ferm e 
et était rédige par M Ernest 
M ercier, régisseur de la Ferm e 
de Lennoxville. Tous le-s cultiva­
teurs de la région qui reçoivent 
la Terre de Che: N e u f pouvaient 
suivre ce leurs et m pirésrnter 

aux exam ens en vue de l’obten­
tion du diplôm e

La Fédération eie l’U.C.C. du 
Saguenay a voulu hone.rcr d'une 
façon spéciale le ? cultivateurs 
(pu 'e 'ont donne la (eirie de se 
présenter aux exam en? et de m é­
riter le diplôme en H leur re­

m ettant publiejuerricnt fille (spo­
re aussi que heaueoiip plus de 
cultivateurs im iteront l'an pro­
chain l'exem ple de s diplôm és de 
cette uinie

Le sujet étudié est toujours 
d'une grande actualité et inté­
resse au plus haut point la classe 
agricole.

f’arm i les diplôm és) on remar­
quait I abbe ( i raKi Lévesque 

aum ônier dt Ja Fédération de 
1UC.F., M Joseph Bouchard,

cl ■( | " admini; t ra­

se sont ilistin- 
(•' i ia le s. Il *’n- 

d( 'bande Baie 

os grand nom

président, 
leurs.

Deux paroisses 
guées de façons 
git d'A lbanel e t 
qui avaient le p 
bre de m éritants.

Le prochain lonrs à domicile 
de II ( .i . débutera en novem­
bre prochain et tr;-ma d’un su­
jet fortem ent cor: m ené Dm 
invitation est eb.r ; faite à tous 
bs cultivateurs i( e suivre at 
tent iv ornent.

son esprit, par la profond* In

II il m ice qu'il exerce sur l'esprit 
de son fils, en lui transfusant son 
e sprit de foi, bien m ieux qu ;. 

m oyen de conseils et de remon 
trances ? Ainsi le père fera de 

son fils un chrétien tel qu'il l e?,! 
lu i-m êm e; et ce fils, à son tour 
s'enrichira et fera profit de la sa 
gesse, des paroles, des action1 
des traditions paternelles.’’

ENCAN
• vn ROCK S ARM . IIA.VVII.I E. g.N 

sam edi le JJ septembre ISM . U u ;

• h iurrie et i'm iiillxer de turn» m  

rom rendus X s )ir« A.M .. (.(rarcl I» 

francê, encanteur, et le Iron pea u ir,- 

rexislré de .ler-ev sera vendu t I 

lire p.in.. Ton» VVhittnkrr. encanteur. 

Cuiller servi sur les liens.

le troupeau de bétail rrnferm e nus! 
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L’habitant au premier rang
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d ito r ia l

Ou connaît le concours et la fête du Mérite agricole. 
Qu’il suffise de rappeler que le concours vise à seconder 

et reconnaître le travail de cultivateurs particulièrement 

progressifs, selon un système de rotation qui permet de 

couvrir toutes les régions de la province, tout en tenant 

compte des conditions de chacune, et facilite l’accès gra­
duel des participants aux plus hauts honneurs de leur pro­
fession . La fête fournit l’occasion de proclamer les ga­
gnants et d’honorer les plus méritants au cours d’une ma­
nifestation spéciale de l’Exposition provinciale, à laquelle 

participent les autorités civiles et religieuses.

Selon le témoignage des habitués, la fête de cette an­
née s’est déroulée "selon l’usage antique...’’ sinon solen­
nel ! On en trouvera d’ailleurs un bref reportage dans 

d’autres colonnes du journal. Mais ce qu’il faut en retenir, 
c’est surtout son sens réel. En effet, malgré les beaux dis­
cours et les grandes déclarations, c’est à se demander 

si l’agriculture reçoit bien la considération qu’elle mé­
rite dans notre société. Aussi, même si la fête ne servait 

qu’à attirer l’attention d’un grand public de plus en plus 

distrait, sur “ la classe des agriculteurs qui reste essen­
tielle. fondamentale, de base malgré les développements” 

ainsi que l’affirmait Mgr M. Roy, ce serait déjà quelque 

chose. C’est un fait que les savants les plus réputés, mê­
me étrangers à l’agriculture, étalent tous les jours : mal­
gré les développements, les progrès, les découvertes de 

toutes sortes, les succédanés, les substituts, les ersatz de 

toutes espèces, l’agriculture demeurera encore longtemps la 

nourricière de l’humanité.

Dans l’état de concurrence à l’échelon international, 
ce fait si consolant soit-il en soi, est loin de garantir à j 
lui seul le progrès et même tout simplement la survivance 

de notre agriculture. Pour ce faire, de nombreuses situa­
tions devront être corrigées et de graves problèmes solu­
tionnés, qui réclameront le concours de tous les intéressés 

à partir de l'individu à aller jusqu’à l’Etat, eu passant par 

tous les organismes intermédiaires.

Mais le Mérite agricole suggère comme très oppor­
tune et fort urgente une première mesure à laquelle tous 

les cultivateurs doivent se conformer : assurer l'efficacité 

maximum à leurs exploitations. C’est certes un lourd pro­
gramme si on tient compte du chemin à parcourir, mais 

c’est une condition de base car comme le confirmait le re­
présentant de l’Opposition à la fête du Mérite, "le mé­
tier d’habitant sera de moins en moins praticable par le 

premier venu. ” L’amour de l’étude, du travail et de la 

terre sur lequel insistait à la même occasion S.H. le maire 

de Québec, président tie l’Exposition, devra être fortement 

mis à contribution.

Aussi faudrait-il élargir le voeu que formulait le lau­
réat de la médaille d’or d’associer toute la classe agricole 

aux honneurs qui lui étaient décernés, en souhaitant que la 

grande majorité des cultivateurs suivent au plus tôt les 

traces de M. le cultivateur no 1 de l’année 1956. Toutes nos 

exploitâtions agricoles du moins au niveau de celle de M. 
Paul-Abel Ares, tel est l’objectif que les circonstances ac­
tuelles imposent et que la fête du Mérite agricole doit faire 

ressortir.

("est alors que le mot d’ordre de M. Ares pourra être 

vraiment entendu, qu’il se traduira dans les faits : "Que 

tous les cultivateurs soient vraiment fiers de leur profes­
sion et ils réussiront à occuper la première place, à se 

faire accepter et même aimer des autres classes de la so­
ciété. ” C’est alors seulement que le cultivateur pourra ac­
complir pleinement la mission spéciale assignée par le di­
vin Maître lui-même, que rappelait le premier ministre de 

la province à la fête du Mérite agricole, afin de faire res­
sortir la noblesse de celui qui cultive la terre, mission de 

fournisseur du pain quotidien.

Paul-Henri I.AVOIE

On trouvera en page 1 un reportage sur la cé­
rémonie de remise des diplômes et prix aux lauré­
ats du Mérite agricole à l’Exposition provinciale et 

en page 8, la liste complète et le classement des con­
currents au concours du Mérite agricole 1956.

N fc * .* * * ' • • • •

AU LIVRE I)’OR —  Dans quelques années, tes cultivateurs qui visiteront par hasard 

l’Itôtel de ville de Pont-Rouge, liront sans doute avec étonnement la signature de M. 
Lionel Sorel. On aperçoit ici M. Sorel en train de signer le Livre d’Or de la municipa­
lité en présence du président de la Fédération, M. dug Hamel, it du maire de la muni­
cipalité. C’est la première fois à notre connaissance qu’on prie les invités d'honneur 

à un congrès régional de l’U.C.F. de poser pareil geste d’hospitalité.

Une initiative [)en connue
C ’e s t c e lle  q u i fa i t l ’o b je t d u  re p o r ta g e  il lu s tré  

p u b lié  c e t te  s e m a in e  e n  p a g e s t> , 1 0  e t 1 1 . I l s ’a g i t,  

o n  s ’e n  re n d ra  c o m p te  à la  le c tu re  d e s te x te s , d ’u n e  

e x p e r ie n c e q u i d a te d e q u e lq u e s a n n é e s a p e in e , 

m a is  q u i a  d é jà  d o n n é  d e s  ré s u lta ts , s ’i l f a u t e n  c ro i­

r e le s té m o ig n a g n e s d e s q u a tre  c u l tiv a te u r s in te r ­

ro g é s , q u i n ’a v a ie n t d ’a i l le u r s  a u c u n e  ra iso n  d e  p u r ­

le r a u tr e m e n t q u ’i ls l ’o n t fa i t.

1 1 s ’a g i t d e c u ltiv a te u r s s im p le m e n t d a n s la  

m o y e n n e q u i c u l tiv e n t d e s te r re s o rd in a ir e s , n i 

m e il le u re s n i p ire s q u e la m o y e n n e d e s te r re s d e  

la p ro v in c e , d a n s u n e p a ro is s e c o m m e b e a u c o u p  

d ’a u tr e s . D o n c d e s c u l t iv a te u r s q u i n ’h a b ite n t p a s  

le  P a ra d is te r r e s tr e  e t n e  fo n t p a s d e  m ira c le s . E t 

p o u r ta n t, g râ c e  a u  c o n c o u rs  d e  fe rm e  p a ro is s ia l p ra ­

t iq u é  d a n s c e t te  p a ro is s e  —  S tc -S o p h ie  d e  L é v ra rd ,  

c o m té  d e N ic o lc t —  ils o n t ré u s s i n o n  s e u le m e n t 

à a c c ro i i t r e  le u r re n d e m e n t m a is à a u g m e n te r le u r  

c h e p te l s a n s p o u r a u ta n t a g ra n d ir la  s u p e r f ic ie  c u l­

t iv a b le .

V o ilà  u n e  e x p é r ie n c e  p o u r le  m o in s in té re s sa n te .

I l e s t e n c o re  tro p  tô t p o u r s a v o ir s i la  fo rm u le  d u  

c o n c o u rs d e  fe rm e s u r le p la n  p a ro is s ia l e s t a s s e z  

c o n c lu a n te  p o u r s ’a p p l iq u e r a v e c a u ta n t d e s u c c è s  

a i lle u r s , m a is e l le  v a u t q u ’o n s ’y a r rê te e t q u ’o n  

l ’é tu d ie  e n  to u te  o b je c tiv i té . S a n s e n  d ire  d a v a n ta ­

g e , o n  v o u s  in v i te  à  l i r e  a t te n t iv e m e n t , p o u r e n  fa ir e  

a u  b e s o in  v o tre  p ro f i t , le re p o r ta g e  d e la s e m a in e  

s u r l ’e x p é r ie n c e  d e  S te S o p h iu  d e L é v ra rd ,

Retour à Vécole
I .o s e n fa n ts  s o n t p o u r la  p lu p a r t r e to u rn e s à l ’é ­

c o le  d e p u is  p lu s d ’u n e  s e m a in e . O n  d i t “ p o u r la  p lu ­

p a r t”  c a r il e n  re s to  e n c o re  u n  c e r ta in  n o m b re  q u i , 

p o u r u n e ra iso n  o u  u n e a u tre , s o n t fo rc é s d  a id e r  

le u r s p a re n ts  a u x  tra v a u x  d e  la  ré c o lte . C e d e v ra i t 

to u jo u r s é tro  l ’in f im e  e x c e p t io n , c a r le  te m p s p e rd u  

n e s e re p re n d  p a s , à m o in s d ’a v o ir a f fa ir e  à d e s  

in te l l ig e n c e s  a u -d e s su s d o  la  m o y e n n e . E t le s g é n ie s  

n e  c o u re n t p a s le s c h e m in s e n  ra n g s s e r ré s  ! . . .

A  l ’h e u re  o ù  p ré c is é m e n t o n  p a r le d e p lu s e n  

p lu s d e l ’u rg e n te  n é c e s s ité  d e m ie u x p ré p a re r le s  

je u n e s d u  m ilie u  ru ra l à la  v ie  q u i le s a t te n d  s u r  

la  te r r e  o u  a i lle u rs  (c a r c e  s e ra it s e  le u r re r d e  c ro i­

r e  q u e to u s le s f i ls d ’h a b i ta n ts s o n t fa i ts p o u r la  

te r r e  e t re s te ro n t s u r u n e  te rr e ! , i l im p o r te  d e n e  

p a s  p r iv e r , a u  p r ix  m ê m e  d e s  p lu s  g la n d s s a c r if ic e s , 

le s e n fa n ts d e s b ie n fa its d o  l ’in s tru c tio n . O n p a r le  

d ’e x ig e r d e n o s é c o le s ru ra le s re n s e ig n e m e n t ju s ­

q u ’à la n e u v iè m e a n n é e . I l s e fa i t m ê m e ic i e t là  

d e s e x p e r ie n c e s d e l ’é c o le c e n tra le , p o u r n e c i  to i 

q u e  c e l le s  d e  S t- I r e n c e  e t d o  P le ss is v il le , ju s te m e n t 

p o u r d o n n e r u n e m e il le u re  in s tru c tio n  a u x  je u n e s  

d e  la  c a m p a g n e . O n  s e ra it m a l v e n u  e n s u i te  d o  re ­

t i r e r le s e n fa n ts d e l ’é c o le a v a n t la s e p t iè m e a n ­

n é e , là  o ù  e l le  s e  fa i t , o u  c e  q u i e s t p ir e , la  s ix iè m e  

a n n é e . C e  s e ra i t to u t s im p le m e n t d o  l ’In c o n sé q u e n c e .

J a m a is p o u r ta n t l ’in s tru c tio n à la c a m p a g n e  

c o m m e à la  v i lle  n ’a  é té  a u s s i n é c e s sa ir e . D a n s d e s  

c o n g rè s d e d a te ré c e n te , le p ré s id e n t g é n é ra l d e  

l ’U .Ç .C  a te n u  à a t t ir e r l ’a t te n t io n  d e s p a re n ts s u r  

c e  g ra v e  p ro b lè m e . " E ta n t d o n n é  la  s i tu a t io n  d e  n o s  

f a m il le s  d e  c u l t iv a te u r s e n  1 9 5 6 , a d i t M . L e m o in e , 

n o u s  fe r io n s u n  trè s  g ra v e  p é c h é  d ’o m is s io n  s i n o u s  

n ’é t io n s p a s d é c id é s à d o n n e r à n o s f i ls u n e  m e il­

le u re p ré p a ra tio n , q u ’i ls re s te n t o u n o n  s u r u n e

te r r e . . . C m * d e s c h o s e s q u i m 'in q u iè te n t le p lu s  

p o u r l 'a v e n ir  d e  l ’a g r ic u l tu re  d u  Q u é b e c , c 'e s t q u 'e l le  

e x ig e ra  d e  p lu s e n  p lu s d e s h o m m e s b ie n  p ré p a ré s ,  

d e s c h e f s é c la ir é s , c a r l 'a g r ic u l tu re  d e d e m a in  v a  

d e v e n ir b e a u c o u p  p lu s c o m p le x e  q u e  c e lle  d ’h ie r e t  

j d 'a u jo u rd 'h u i . S i n o u s n 'a v o n s p a s le s m o y e n s d o  

r é s o u d re  le  p ro b lè m e d e  l ’é d u c a t io n  d e  n o s e n fa n ts ,  

c ’e s t u n  d e s d o m a in e s  o ù  il n e  fa u d ra  p a s c ra in d ra  

d e  ré c la m e r l 'a id e - d e  l 'E ta l . . .”

C e s g ra v e s a v e r t is s e m e n ts  d e  M . L e m o in e  s e  l ia s ­

s e n t d e  lo n g s c o m m e n ta ire s . L a s i tu a t io n  e s t p lu s  

s é r ie u s e  q u 'o n  le p e n s e . I l y v a d e l ’a v e n ir d e la  

p ro c h a in e g é n é ra t io n , p e u  im p o r te q u 'e lle  re s te à  

la  c a m p a g n e  o u  s 'e n  a i l le  v iv re  e n  v il le .

Reclame ftour la forêt ?
L a te m p s e t l’a b o n d a n c e d e s te x te s n ’o n t p a s  

p e rm is  d e  fa ir e  é c h o  à u n e  d é c la ra t io n  d e  l 'a g ro n o *  

m e K iv e r in  a u  c o n g rè s d e Q u é b e c -n o rd , s e c tio n  d o  

C h a r le v o ix , te n u  le  2 9  a o û t à  S t- I r e n é c . O n  n o u s  p a r ­

d o n n e ra  d ’y  re v e n ir c e tte  s e m a in e , c a r c e tte  d é c la ­

r a t io n . à n o tre  a v is , s o r t d e  l 'o rd in a ir e , s u r to u t d u  

la p a r t d 'u n  a g ro n o m e .

A  l 'e n c o n tre  d e  c e  q u e  l 'o n  e n te n d  p a r to u t , à s a ­

v o ir q u e  le  p ro b lè m e ( le  la  p ro d u c t io n  '• s t e n  g ra n ­

d e  p a r t ie  ré so lu  e t q u e  c 'e s t c e lu i d e  la  d is tr ib u tio n  

( l i r e  lu  v e n te ) d e s p ro d u i ts a g r ic o le s q u i p re s s e la  

p lu s , M . R iv c r in  e s t d 'a v is , lu i , a u  m o in s e n  c e  q u i  

c o n c e rn e  C h a r le v o ix , q u e  la  q u e s tio n  d e  la p ro d u c ­

t io n  e s t lo in  d 'è t re  ré g lé e . E t M . K iv e r in  d 'e x p l iq u e r  

q u e le c o m té d e C h a r le v o ix  e s t b ie n p e u p ro p ic e  

e n  g é n é ra l à  l 'in d u s tr ie  la i t iè r e . P lu tô t q u e  d ’e s sa y e r  

d e n o u r ir  1 8  v a c h e s e n  h iv e r s u r c e r ta in e s fe rm e s  

d u  c o m té , i l s e  d e m a n d e  s ’i l n o  s e ra it p a s p lu s p ra ­

t iq u e d e p ro d u ire  a u tre  c h o se . I l v a ju s q u 'à s u g ­

g é re r d e  p la n te r  d e s é p in e tte s , fa ir e  d e  l 'a v ic u l tu re  

o u  a u tr e  c h o se , a u  l ie u  d e s ’o b s t in e r à  p ro d u ire  d u  

la i t s u r c e r ta in e s te r r e s  p a v é e s d e ro c h e s , d é p o u r ­

v u e s d e to u te  m a tiè re o rg a n iq u e e t o ù , d i t - i l “ la  

te r r e a fa im " .

D a n s la  b o u c h e d ’u n  a g ro n o m e c e la n g a g e p e u t 

p a ra î t r e  é tr a n g e . O n  n ’e s t g u è re  h a b i tu é  à  e n te n d ro  

u n  in g é n ie u r a g r ic o le (c o m m e o n  a p p e lle  e n  F ra n ­

c e  le s g e n s d e  la  p ro fe s s io n ) fa ir e  d e  la  ré c la m e  in ­

d ir e c te p o u r la fo rê t e t le s in g é n ie u r s fo re s t ie rs .  

T o u t b a d in a g e  à p a r t , 1 1 n ’e n  re s te p a s m o in s q u o  

c ’e s t là  u n  s u je t é p in e u x  q u i a p p e l le  d e s é r ie u s e s  

r é f le x io n s .

D a n s C h a r le v o ix —  c ’e s t é g a le m e n t le c a s e n  

p lu s ie u r s a u tre s  c o m té s  —  d e  n o m b re u s e s  p a ro is s e s  

o n t é té  d é f r ic h é e s  e t c u l t iv é e s  a lo rs  q u ’e l le s  a u ra ie n t  

d û  re s te r e n  fo rê t. M . K iv e r in  e s t im e  à p a s p lu s d o  

1 2  p .c . le s c u l t iv a te u r s d u  c o m té  q u i v iv e n t u n iq u e  

m e n t d e l ’a g r ic u ltu re . L e s a u tre s o n t a b s o lu m e n t  

b e s o in  d e l ’a p p o r t d e la fo rê t o u  d u  b o is é d e fe r -  

m e .
C ’e s t p o u rq u o i il c ro it q u ’a v a n t d e  d e m a n d e r d e s  

o c tro is p o u r l ’é p ie r re m e n t d e c e r ta in e s te r re s il 

s e ra i t b o n  d e  s a v o ir “ d a n s q u e l s e n s il fa u t s e  d ir i­

g e r , c a r il y  a , d i t - i l , d a n s le h a u t d e s 3 0  a rp e n ts ,  

d e s te r ra in s à é p ie r r e r q u ’i l n e fa u d ra i t p a s to u ­

c h e r" . 1 1 fa u t n o te r ic i q u e  le  c o m té  d e  C h a r le v o ix  

r é c la m e u n e  n o u v e l le  c la ss if ic a t io n  d e s te r r e s .

C ’e s t là , s e m b le - t - i l , p a r le r le la n g a g e d u b o n  

s e n s . C a r tô t o u  ta rd  1 1 fa u d ra  e n  v e n ir là . E t p a s  

s e u le m e n t d a n s le  c o m té  d e  C h a r le v o ix  !

B . B E R U B R
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L a c le f d e s c h a m p s

L 'agricu lture reco iffe  

le chapeau m ou
O euvre de dém olition pure et sim ple, re tour à ving t-c inq ans en 

arriéré, c lam aient les dém ocrates lorsque le Secréta ire a l'Agricu lture  

présenta en '54 son pro jet de lo i substituant le soutien flex ib le des 

prix agrico les au réqim e de parité à 90% re levant de l'E tat. Pas de 

la d é m o lit io n , m ais b ien de la d é m o b il is a t io n , répondait peut-ê tre en 
d 'autres term es M B enson. V oilà bientôt dix ans que le conflit est 

term iné et, contra irem ent aux autres secteurs de l'économ ie, l'agri­
cu lture est dem eurée sur un pied de guerre. Il ne s'agit pas de re­

tourner en arrière, m ais plu tô t de rattraper au plus vite le tem ps 
perdu.

L e s p ro p o s é c h a n g é s d e p a r t  
e t d 'a u tr e n 'é ta ie n t p a s a u s s i 
s im p le s . C e p e n d a n t , e e s d e u x  
m o ts à c o n s o n n a n r e s e m b la b le , 
d é m o lit io n  e t d é m o b il is a t io n , r é ­

s u m e n t b ie n l'a tt i tu d e  n u la p o ­

s it io n  o f f ic ie l le  d e s  p a rt is  e n  p r é ­

s e n c e d e v a n t la n o u v e lle p o lit i ­

q u e  d e s p r ix . I .e s  D é m o c r a te s  d é ­

p lo r e n t q u ’o n fa s s e s i b o n m a r ­

c h é  d e  le u r r é g im e  p a r ita ire  d 'E ­

ta t . Q u a n t a u x Ité p u b lic a in s , ils  
o n t c o n s c ie n c e d 'a v o ir lib é r é  l 'a ­

g r ic u ltu r e  d 'u n e  c a s q u e t te  r i d e  
b o tte s m ilita ir e s  d é m o d é e s p o u r  
lu i r e d o n n e r s o n c h a p e a u m o u  
e t s e s p a n to u f flc s . I.e  p lu s s u r ­

p r is  d e  tr o u v e r à W a s h in g to n u n  
p e r s o n n a g e e s s e n t ie l le m e n t p a c i­

f iq u e  c o m m e l'a g r ic u ltu re  e n c o r e  
a ig u il lé  s u r u n e v o ie  d e g u e r r e  
fu t p r o b a b le m e n t M . E is e n h o ! 
w e r . I. i i i q u i c r o y a it ê tr e  p a r m i 
le s  d e rn ie rs  à e n le v e r la fr o q u e  
m ilita ir e  !

Sujet majeur (lu début

In c id e m m e n t , le p a r ta g e d e s  
o p in io n s s u iv a n t le s l ig n e s d e  
p a r ti e s t ic i a r b it r a ire u n iq u e ­

m e n t p o u r d e s r a is o n s d e c la r té . 
E n p r a t iq u e , il e s t r a r e q u 'u n  ! 
'o ie  s u r u n e m e s u r e  a g r ic o le  n e  
t r o u v e p a s île s a d v e r s a ir e s d u  
m ê m e c ô té  d e la  c lô tu r e , l ’a r e x ­

e m p le , d e s Ité p u b lic a in s à te n  
d a n c e  lib é ra le  e t d e s c ir c o n s c r ip ­

t io n s  r u ra le s  d u  M id d lc w e s t a v e c  
le g r o s d e s D é m o c r a te s ; à l'a u ­

t r e  e x tr e m e , d e s  D é m o c r a te s  c o n ­

s e rv a te u r s  d e s v il le s  d u  s u d  a v e c - 
le  g r o s  d e s Ité p u b lic a in s . t 'e  q u 'i l  
im p o r te d e r e te n ir a v a n t to u t , 
c e p e n d a n t , c 'e s t l'a r t ie le -c lé a u  
p r o g r a m m e d e  c h a c u n  d e s p a r t is .

C h e z le s d e u x g r o u p e s , l 'a g r i­

c u ltu r e  e s t à l 'a v a n t-s c è n e , c ta it - i l 
é c r it d a n s  la  d e rn iè r e  c h r o n iq u e .

A  l'in té r ie u r d e s c a d r e s a g r ic o ­

le s , u n s e u l p r o b lè m e m a je u r ,  
e g a le m e n t le m ê m e c h e z le s  
d e u x p a r t is , c e lu i d e s p r ix , l.e s ! 
D é m o c r a te s , v o u s le s a v e z , r e s - i 
le n t s u r le u r s p o s it io n s d e la I

g u e r r e  e t d e l'a p r è s -g u e r r e  : d e s  
p r ix  p a r ita ir e s  s o u s r é g ie  d 'E ta t  
v is a n t à m a in te n ir c h e z l 'a g r ic u l­

te u r u n p o u v o ir d 'a c h a t a u s s i 
p r è s q u e p o s s ib le  d e c e lu i c o m ­

m u n a u x a u tr e s d u s s e s . Q u a n t  
a u x R é p u b lic a in s , ils p r é fè r e n t  
u n  s o u t ie n  d e s p r ix  m o in s  r a id e , 
c a p a b le d e s e p lie r a u x c ir c o n s ­

ta n c e s e t a u x m a r c h é s , l'E ta t  
a g is s a n t le m o in s p o s s ib le à t i­

t le  d e  c o m m e r ç a n t , m a is  s e r v a n t  
p lu tô t d e  b a la n c ie r . B r e f, c e  q u 'o n  
p o u rr a it a p p e le r u n s o u tie n à  
p lu s ie u r s  c o c h e s a v e c fa c il i té  d e  
p a s s e r d e l'u n e à l'a u tr e s e lo n  
le s  b e s o in s .

Lu dis/Hirité des revenus

I l n e fa u d r a it p a s e n  c o n c lu r e  
t r o p  h â tiv e m e n t q u 'u n  p a r t i e s t 
p o u r la p a r ité  e t q u e l'a u tr e  e s t  
c o n tr e . E n fa it , le s d e u x p a rt is  
v e u le n t q u e  le  c u lt iv a te u r a it u n  
r e v e n u  te l q u 'i l s e s e n te  a u s s i à  
l 'a is e q u 'u n o u v r ie r b ie n p a y é  
d e v a n t l'a c h a t d ’u n a p p a r e il d e  
té lé v is io n , p a r e x e m p le . I, 'o b je c ­

t i f  e s t le  m ô m e ; la  d if fé r e n c e  e s t 
d a n s le s m o y e n s d e l ’a t te in d r e . 
P o u r le s  D é m o c r a te s , c ’e s t là  u n e  
r e s p o n s a b il i té  d u g o u v e r n e m e n t , 
l .e s  R é p u b lic a in s , p o u r le u r p a r t,  
c o m p te n t a r r iv e r a u m ê m e b u t  

u n  p e u  m o in s  v ite  p e u t -ê t r e  
p a r la  v o ie  d ’u n  m a r c h é  a u s s i l i ­

b r e q u e p o s s ib le  d e l'in g é r e n c e  
g o u v e r n e m e n ta le e t , a ff ir m e n t-  
i ls , d è s q u e n o u s n o u s s e r o n s  li­

b é ré s d e s  fa r d e a u x (p ie  l 'a n c ie n ­

n e a d m in is tr a tio n  n o u s a la is s é s  
e n  h é r ita g e P o u r l 'in s ta n t , i l e s t  
p lu s s a g e à le u r a v is d 'a b a is s e r  
u n p e u le n iv e a u d e c e r ta in s  
p r ix , a p r è s q u o i la s o u p le s s e  r e ­

v ie n d ra d 'e lle -m ê m e . B ie n  p lu s ,  
s o u tie n t M . B e n s o n , c 'e s t la  s e u le  
fa ç o n  d ’a b o u t ir  à u n e p a r ité  d u ­

r a b le .

I .e S e c ré ta ir e à l'A g r ic u ltu r e  
a t t r ib u e  à tr o is  c a u s e s  le s  b a is s e s  
d e p r ix e t d e r e v e n u s a g r ic o le s  
s u r v e n u e s c e s d e r n iè r e s a n n é e s  : 

(suite à lu p u  'je 19)

TO IT E N C R O U P E .. 

TO IT C IN TR E .. 

TO IT IN C LIN E ..

tous exigent le

T O IT U R E

m&m

. . : 'I

C O T E L E E

P E D L A R 'S
I < ((r In lK irr d . m arque popu la ire
. l> • • i ■ i f i ■ ■ l I . V l > I V L l ■ ■ • i . 7
• ‘«•tir lo ilu rr dr m arque popula ire
* m aintenant la N ot V hl.l.K iur- 
r« de K fnforcrm uit conçue pour 
é lim iner lr rlo iiA jce entre le* rôtrs, 
à tous les Jo in ts À recouvrem ent :

» inq groxvfs rô trv pour une 
rig id ité m axim um  !

32 polices de largeur de 
m  ouvre m ent tota le !

*e fa it en aeier galvan isé ou en 
a lum in ium *‘K lngstrong** ! 

K nvove/. le» dim ension» de voir* 
bâtim ent pour un devis gratu it.

i a f.an im e C om plète de P roduits PED I.AK pour la Term e com prend î 

Lq iilpem rnt pour C ranges et E tables — K ails pour P ortes de G ranges 
Ponceaux (ca lvettes) d F.ntrce de Ferm e — M argelles de P uits.

Ecrivez pour avo ir des dépliants et prix

T H E P E D L A R  P E O P L E  L IM IT E D

24, rua N azarath M ontréal K

M onuè.l (liO K t Toronto W innipeg Edm onU m C algary V ancouver

« 5 » » .
•W .'. " • • •T V

w&ï
r J

AU C O N G R ES D E L'U .C .C . D E S T-H Y A C IN TH E — La président généra l de l'U .C .C ., M . Jean-Baptiit. L*. 
m oine (au centre), serre la m ain et fé lic ite M . Ernest Benoit, après la réélection de celu i-c i au pou, d . 
président de la Fédération de l'U .C .C . de S t-H yacin the. C ette photo a été prise au congrès de l'U .C  C d , 
celte fédération tenu à S t-H yacin the m ard i le 28 août. O n reconnaît en outre M . l'abbé O nésim e B ram e, 
gard, aum ônier de la Fédération M . E rnest Sauvage et C .-A . Jacob, respectivem ent directeurs des i.t- 
leurs de S hefford et R ichelieu.

V ie  u n io n is te  e n  S a s k a tc h e w a n

B isb ille a lU n ion des Ferm iers 

e t re tour possib le de M . P helps
La dispute qu i se poursu it depu is p lus ieurs m ois au se in de la 

"S askatchew an Farm ers ' U nion" (S FU ) est m aintenant éta lée au 

grand jour. Ignorée du grand public au cours de sas prem ières pha­

ses, la lutte intestine s'est envenim ée au point qu'e lle div ise au­
jourd 'hu i la S FU en deux clans bien distincts qui se proposent de 
v ider la question à rassem blée généra le prévue pour la fin de no­

vem bre ou le début de décem bre. Présentem ent, les ferm iers de la 
S askatchew an sont occupés à la m oisson des tro is-c inqu icm es de la 
récolte canadienne de blé. U ne fo is libérés des soucis de la récolte, 
ils on* cependant la réputation de prendre au sérieux les affa ires  
co llectives et nul doute que l'assem blée annuelle de l'U nion sera 

une belle occasion de le dém ontrer d'une façon concrète

Fossé entre les clans 
l e  c o n f l it p a r a it ê tre  c e n tr é  s u r  

la  p r é s id e n c e  d e la  S L 'U  e t p o u r ­

r a it b ie n m a rq u e r la  r e n tré e e n  
s c è n e —  d e b o n  g r é o u d e m a u ­

v a is  g r é  —  d e  M . ,1 .1 , . P h e lp s , q u i 
e n e u t la d ir e c t io n d e 1 9 4 ! ) à  
1 9 5 4 . C e q u i p o r te  à c r o ir e  q u e  
le  c o n f l i t s c  d é ro u le  a u to u r d e  la  
p r é s id e n c e , c 'e s t q u 'i l im p liq u e  le  
p r é s id e n t a c tu e l e t d e u x  a n c ie n s  
p ré s id e n ts , l . 'a c l i ic l p r é s id e n t . M .  
C , H a n s e n , o c c u p e s e s fo n c t io n s  
d e p u is a v r i l 1 9 5 5 . S o n p r é d é c e s ­

s e u r , M . l 'r e d  W o lo s h y n , d e  N o r th  
B a tt le fo r d . fu t u n p r é s id e n t d e  
q u a tr e  m o is  s e u le m e n t, a p r è s  q u o i  
i l a b a n d o n n a la  p a r tie  à c a u s e  d e  

| m é s e n te n te s  a v e c  le  c o n s e il d 'a d ­

m in is t r a t io n .

M . W o lo s h y n  a  p r is  la  d ir e c t io n  
d u  m o u v e m e n t e n  fa v e u r d 'u n  r e -  

! to u r  d e  M . P h e lp s  à la  p r é s id e n c e  
I lo rs  d e s  é le c t io n s  q u i c o ïn c id e r o n t 
i a ic c  le  c o n g r è s  a n n u e l. I.a  tâ c h e  

lu i e s t d 'a u ta n t p lu s fa c ile  q u 'i l  
h a b ite u n e r é g io n a s s e z d e n s é ­

m e n t p e u p lé e  e t q u e le s  fe r m ie r s  
d e  N o rth -B a t t le lo r d  lu i s o n t f id è ­

le s  c o m m e  ils  o n t to u jo u r s  é té  fa ­

v o r a b le s à M . P h e lp s a v a n t lu i. 
F a is a n t ta b le r a s e d e s r iv a lité s  
p e r s o n n e lle s  q u i a c c o m p a g n e n t  in ­

v a r ia b le m e n t d e s  lu t te s  in te s t in e s  
d e c e g e n re , o n  s e r e n d  c o m p te  
a v e c q u e lq u e s u r p r is e q u e le s  
d e u x c la n s s o n t s é p a r é s p a r u n  
v é r ita b le  fo s s é .

Hansen en renard 

de F helps
A p p a r e m m e n t b o n d é m o c r a te ,  

M . H a n s e n  n 'a im e  g u è r e  le  r e c r u ­

te m e n t à h a u te p r e s s io n  c o m m e  
i l s 'e s t fa it d a n s  le  p a s s é  e t s e  d é ­

s in té r e s s e p e u t -ê t r e  u n p e u tr o p  
d u  p r o b lè m e f in a n c ie r . E n  ju i l le t  
d e r n ie r o n  a  c o n s ta té  u n e  d im in u ­

t io n d e 7 ,5 0 0 d a n s le n o m b r e  
d ’a d h é r e n ts  q u i a d é jà  a t te in t le  
s o m m e t d e 3 9 ,0 0 0 . L e p r é s id e n t 
a c tu e l a  c o m m e  o b je c t if u n  m in i­

m u m  d e 2 0 .0 0 0 m e m b r e s e t u n  
r e v e n u  m e n s u e l d e S I2 ,0 0 0  p o u r  
f in s  d 'a d m in is tr a tio n . M . H a n s e n  
c o n s a c r e  le  g r o s  d e  s o n  é n e r g ie  à  
c r é e r u n  c lim a t d e c o lla b o r a t io n  
a v e c  le s  a u tr e s  o r g a n is m e s  a g r ic o ­

le s  —  c o o p é r a t iv e s e t p o o ls —  
a f in , d it - i l , c u ir la  c la s s e a g r ic o le  
s o it l 'im a g e  d 'u n  m o n d e e n p a ix  
p r é s e n te u n  fr o n t u n i e t s o lid e  
c h a q u e  fo is  q u ’i l e n  e s t b e s o in . 1 1  
s a it fo r t b ie n  q u e  c 'e s t là  u n  tr a ­

v a il q u i e x ig e  d u  te m p s  e t d e la

p a t ie n c e , to u te fo is , il p r é fè r e  c e  
g e n r e d 'a c t io n a u x u 'c la m a t io n s  
b r u y a n te s . D e  s e s a d v e r s a ir e s  à  la  
p r é s id e n c e , il d it q u o  b  t ir s  c a n d i­

d a t  t ir  e s s o n t b ie n v e n u e s p u is q u e  
la  S F U  e s t u n e  a s s o c ia t io n  d é m o ­

c r a t iq u e  q u i a p p a r t ie n t à  to u s  s e s  
m e m b r e s .

i 'h c lp s  e s t à p e u p r è s l'o p p o s é  
d e  to u t c e  (p ii c a r a c té r is e  H a n s e n .

1 e s t à lu i q u i in im t le  m é r ite  
d ’a v o ir fo n d é la S K i e n m a r g e  
d e s P o o ls e t d e la  F é d é r a t io n  c a ­

n a d ie n n e d e l'A g r ic u ltu r e . II e n

a p r é s id é le s d e s t in é e s p e n d ;  a  
| c in q  a n s  a v e c  b e a u c o u p  d e »._•1 ; 
; m is m e e t d ’e n th o u s ia s m e , m u lt  
! p lia n t le s  a d h é s io n s  e t le s  f i l ia le .' 

n e  p e r d a n t p a s  la  m o in d re  c h a n r  
d e fa ir e  v a lo ir u n e r é e la m a t i. i 
d 'a lta q u c r le s g r o u p e s c o n n u  
r e n ts  o u  a d v e r s e s  lo r s q u e  s ,, p , . 
p r o  u n io n  p o u v a it e n t ir n  m  
ta in s  a v a n ta g e s . 1 1 p o s s è d e ( r , . . 
t r e  u n e  b o n n e d o s e d e p i'in e e  i 
s o c ia lis te s , a y a n t é té  m in is tn  p i 
d a n t u n  te m p s d a n s  le  g o u \e n ,i 

I m e n t C C F d e la  S a s k a tc h e w a n  
I l e x is te  d o n c  à  la  S F U  u n e ■

| te  d 'a ile  d r o ite , le  g r o u p e  1 1 ; i i 
o p p o s é  ii la  m a n iè re  fo r te  e t t . 
v o r a h le à u n e e n te n te a v e c le  

| a u tr e s  g r o u p e m e n ts  a g r ic o le s l.  
c o n tr e , i l s e m b le  a u s s i e x is te r m , 
fo r te  a ile  g a u c h e  q u i a im e  k  i 
n a u t is m e , le  b r u it , la  r é e la m : .tu ’ 
e t , o c c a s io n n e lle m e n t, u n e p e t it  
g u e rr e  c iv ile  o u  d u  m o in s  u n e  e | 
p o s it io n  v ig ila n te  a u  s e in  n a  
d e  l ’a g r ic u ltu r e  o r g a n is é e .

C O U P O N A D E TA C H E R

C o n c o u r s  d e  [a  T e r re  d e  C h e z  K s u s

E n vue oc gagner I un des 4 m agnifiques  
prix su ivants :

•  C o n g é la te u r " C O -O P ” v a le u r d e $ 5 3 4 .0 0 o u  
I é q u iv a le n t d e  la  C o o p é ra t iv e  F é d é ré e  d e  Q u é b e c .

©  R â te a u  f i lc t ir  d e  m a rq u e  M o rr il l  v a le u r d e  $ 5 0 0 .0 0  
o u  l'é q u iv a le n t d e  F O R A N O  L té e .

©  R é fr ig é ra te u r d o m e s t ic v a le u r d e $ 2 8 9 .0 0  o u  
I é q u iv a le n t a p p lic a b le s u r u n a p p a re il d e  
T E L E V IS IO N  O L Y M P IC  d e  R A C IN E  M fg . C o . L td .

•  C ré d it d e S  1 5 0 .0 0  p o u r c h a r io t lit iè re , é v a p o ra -  

te u r , e p a n d e u r d ’e n g ra is , in s ta lla t io n  d ’é ta b le  d e  
la  C o m p a g n ie  J U T R A S  L té e .

Q U E S T IO N

R E P O N S E

D onnez l'une des princ ipa les raison*. 
Leur lesque lles L a T e r re  d o  C h e x N o u s  
ex is te ?

■ 'c c i I ne des ra isons de l’ex is tence ce
L a . T e rre  d e  C h e x  N o u s .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Votre nom :

P aro isse : .

B reau de Fc ; h  

C o m té ;

'JM trte înoulér»!

... Rg . 
.. . . R R . 

P rovince
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lauréats du Mérite agricole 195 6
Moissons de l’Ouest et de Sibérie

La récolte de céréales sera plus 

abondante qu'on l'avait prévu
Le réroi!» d» blé dans l'O uest canadien augm ent* à m esura 

nui s'em piltn! I#i rapporls statistiques. A m oins d» catastrophe, elle j 
promat da dépasser do quelque 13 m illions de boisseaux celle de 

l'an dernier, qui était déjà supérieure à la norm ale, et de orè» de 50 

m illions de boisseaux la m oyenne d» 1946-1955. Le dernier rapport 

d 'O ttawa l'estim e en effet à plus de 512 m illions de boisseaux. Les 

provinces des Prairies seraient entièrem ent responsables de la hausse 

puisqu'elles com ptent m oissonner 490 m illions contre 472 m ilions 

de boisseaux l'an dernier.

Un» grande fête a m arqué, m ercredi dernier, è l'Exposition d* Qué­

bec la rem ise des diplôm es et décorations aux nouveaux lauréat* du 

concours du M érite agricole 1956. Sur la photo du hsut on reconnaît 

U prem ier m inistre, l'hon. Duplessis, rem ettant la cravate d. Com ­

m andeur de l'O rdre k M . P.-A . Arès, de St-Césaire de Rouville. M . 

Arés «'m érité la m édaille d'Or et le diplôm e de très grand m érite 

exceptionnel. Dans la photo du bas, le R. F. Eugène, au nom du R. F. 

W enceslas *t dt la com m unauté des Frirai da St-Gabrial, da St-Bru- 

no (Cham bly), reçoit de l'hon. Laurent Barré, m inistre de l'Agricul­

ture, le décoration attribuée cette année aux Frères de St-Gabriel 

qui s» sont classés au 1er rang dans la catégorie (B) des cultivateurs 

«nuteurs et des institutions religieuses.

D’apres une enquête de l’OAA

Les cultivateurs du Canada et des 

Etats-Unis les plus durement touchés
D'après une Inform ation en provenance de Rom e parue dans la 

presse ces jours derniers, les cultivateurs du Canada et des Etats- 

Unis seraient les plus durem ent atteints per la haussa du coût de 

production et la baisse des prix de leurs produits. Cette conno­

tation vient è la suit# d'une enquête m enée dans sept pays par la 

F.A .O ., en français l'O rganisation des Nations unies pour l"A lim en- 

tition et l’agriculture, ou l'O .A.A.

-vaux en m e de printem ps el île 
20 m illions en blé d’hiver, l.a 
m oisson (le blé dnrum serait pins 
que doublée par rapport à celte 
de l’an dernier pour atte indre •lit 
m illions de boisseaux, l.e blé du­
rum , on le sait, se vend à prim e 
sur les m archés du inonde et sert 
à la confection du m acaroni et au­
tres pâtes alim entaires.

I.es ferm iers de l’O uest n’envi- 
savent pas l’éventualité d 'une bon 
ne récolte com m e un m alheur, 
m ais songent avec inquiétude au 
problèm e de l'em m agasinage. La 

m oisson eu cours vient eu effet 
s 'a jouter à des réserves de 527 
m illions de boisseaux, de sorte 
que les stocks à entreposer dépas- 

i seront le m illiard de boisseaux.

Prorendes u bon dont es
A part les ressources en blé il 

faut aussi penser à celles des au­
nes grains à protéger contre les 
intempéries. La quantité d’avoine 
serait sensib lem ent la m êm e que 
pour le blé, soit bien supérieure 
à la m oyenne. Q uant à la m oisson 
d 'orge, elle atte indra presque le 
record avec 282 m illions de bois- 

i seaux. La récolte de graine rie 
Lu. pour sa pari, fa it époque puis- 
rue c'est la plus considérable de 

toute l'histo ire canadienne — au 
delà de 27 m illions de boisseaux. 
Le seigle est à peu près le seul 
à enregistrer une baisse considé­

rable au profit surtout de la grai­
ne de lin.

La m oisson se poursuit dans 
I l'O uest canadien avec un retard 
| d 'une ou deux sem aines sur la 
j norm ale. Non seulem ent parce 

que les sem ailles furent lentes 
i le printem ps dernier, m ais sur­

tout à cause des nuits fraîches et, 
en plusieurs endroits, de pluies 
répétées. Certa ines régions n’ont 
pas connu que des nuits fraîches,

rection du nord, on signale que 

bon nombre de champs sont très 

vulnérables au gel et auraient en­
core besoin île III à 13 jours de 

beau temns pour arriver à inatu 

rite complète.

/‘Inics Sibériemus

Si l'on en croit des rapports sé­
rieux en provenance de Russie, y 
com pris des citations de journaux 
com m unistes, M . Khrouchtchev 
s’est vanté un peu tôt de "son” 
abondante récolte de blé. Une pal ­
lie considérable de la m oisson se­
ra it com prom ise en S ibérie, à cau­
se de pluies continues qui, on le 
craint, pourraient bien être im  
m édiatemont suivies des prem iers 
fro ids sibériens.

Pravda, journal du parti com ­
m uniste, soutient de son côté que 
les pluies ne sont pas seules à 
com promettre la récolte. Il y au­
ra it pénurie de niain-d’oeuvre, an 
surplus m ai em ployée par les 
fonctionnaires locaux et les régis­
seurs des ferm es de l’état. Tou­
jours d’après le m ême journal.

: on n'aurait utilisé la m achinerie 
d isponible qu’au tiers ou tout au 
plus la m oitié de sa capacité. Il 

; y aurait eu aussi négligence dans 
la construction de lieux d'enuna- 

; gasinage.

l es toutes dernières nouvelles 
i précisent qu’on a dépêché en Si 
| bérie des contingents de troupes 
| soviétiques avec m ission de sous- 
: tra ire aux pluies et aux gels une 

portion aussi élevée que possib le 
i de la m oisson. P lus tôt au cours 
i de l’été, les cham ps do blé sibé­

riens étaient m agnifiques et pro- 
! m ettaient de fournir des quantités 
; de blé com m e peu d'endroits au 
i m onde sont à m êm e d'en fournir.

M . J.-C. m agnan, directeur du Ser­

vice de l'Enseignem ent agricole k 

Q uébec, a i té délégué par le m i­

nistère de l'Agriculture de Qué­

bec, en vue de participer au Ve 

Congrès international de l'Ensei­

gnem ent agricole à Rom e. 42 dé­

légués de différents pays ont dé­

jà donné leur adhésion à ce Con­

grès qui groupera environ 600 par­

ticipants. M . M ignan se rendra 

aussi à Paris, où il assistera, en 

octobre, à la réunion de l'Acidé- 

m ie d Agriculture de France, dont 

il est m em bre titu laire.

Les cultivateurs de pays com ­
m e la Finlande el le Japon sc­
ia ient relativem ent en m eilleure 
posture, du m oins pour la pério­
de étudiée.

L ’enquête de l’O AA, préparée 
pour son rapport annuel sur la 
situation de l'agriculture et de 
I a lim entation dans le m onde, 
portait sur le Canada, l’Austra­

lie, la Finlande, l'A llem agne de 
l'O uest, le Japon, la Hollande et 
les Etats-Unis,

Aux fins de l’enquête, les fra is 
le production et les prix de 1952- 
l!)5:t constituent la base de 200-

Au Canada, les prix obtenus 
par les cultivateurs ont baissé 
iv-îu'uèrrment de l’indice de 91 
dur.m i le prem ier trimestie da 
1954 a l’indice de 83 durant le 
prem ier trim estre de cette année. 
Les prix payés par les cultiva- 
t' iir canadiens se sont que m ain­
tenus. L'indice était de 102 du­
rant le prem ier trim estre da 
1954 et de 103 durant le prem ier 
trim estre de cette année. Alors 
que le rapport entre les deux ca­
tégories de prix était, en jan- 
'ier 1954, de 3 p. 100 plus avan­
tageux que la m oyenne de 1935- 
1939, il était m oins avantageux 
dans la proportion de 7 p. 100 
en janvier dernier.

Aux Etats-Unis les prix tou­
chés par les cultivateurs sont 
tom bés de l’indice de 94 durant 
la prem ier trim estre de 1954 à 
celui de 83 durant le prem ier 
trim eJtre de cette année. Les 
prix payés par les cultivateurs

étaient de 100 durant le prem ier 
trim estre d- 1954 et de 99 durant 

celui de celte année.

A lors que le rapport entre les 
fra is et les pirx était ait début de. 
1955 le m ême que durant les an­
nées d’avant-guerre, il était de 8 
p. e. m oins avantageux à la fin de 
l’année.

M . NO M AN H. SIMM S, de How ick, 

ancien âchevin et m aire de St- 

Lam bert, ait I» délégué de la Fon­

dation La Santé par le Lait, Inc. 

è l'eïtem blé» annuall» dea A**o- 

dated M ilk Foundations of Cana­

da qui «■« tient è Edm onton, A l­

berta, le» 11, 12 et 13 septem bre.

.1 l.ennoxville

Concours de labour 

le 29 seplembre
L’organisation du concours de 

labour de Sherbrooke est com plé­
tée. Ce concours aura lieu sam edi 
le 29 septem bre, sur la ferm e de 
M . Pete Sarrasin t V ieux chem in 
W aterville ), Lennoxville .

Le 29 septem bre sera une jour­
née m ém orable celte année puis­
que le concours de labour prend 
un aspect provincia l. L’Associa­
tion provincia le des laboureurs, en 
coopération avec l’im péria l O il, 
tiendra un concours cham pion, 
conjo intem ent avec U concours de 
Sherbrooke.

Ce concours est ouvert à quaire 
laboureurs da chaque com té. Les 
4 laboureurs seront choisis parm i 
les gagnants des concours des 
d ifférents com tés, par les D irec­
teurs de l’organisation du com té.

Des prix de $50, $40. $30, $20, 
$15, et $10 seront offerts par la 
compagnie Im péria l O il. Celle 
com pagnie donnera aussi m i tro­
phée au laboureur cham pion. Ce 
trophée sera détenu pendant un 
an par l’association du com té. Le 
laboureur champion recevra un 
trophée m iniature. Les deux m eil­
leurs concurrents pourront parti­
ciper au concours international de 
labour.

Toutes les inscriptions pour la 
concours provincia l et le concours 
de Sherbrooke, devront être sou­
m ises au Secrétaire local, W .G . 
M acDougall, P.O . Iîox 70, Edifice 
l.e P ionnier, Sherbrooke, avant le 

26 septem bre.

Brevets d’invention
M ARQUIS de rO MM Bttce 
DESSINS de VAIIK IQ tm  

eu tout paru

MARION & MARION
Reym.-A- Roblo - BsurtUa

lin, ru* Dnimnool
mo n  rus Al.

Comment garder votre 

cheval au travail
• Un* friction à lu lotion d'Abtorbine, 

dèt le travail fin i, aid* à prévenir In» 

écorchure* au* épaules, douleurs à l’en* 

colure, ra ideurs dons le dos, au* épaules 

•I aux. reins. Appliquée sur les tares nt 

boursouflures, Absorbine able à éviter 

des m aux, plus graves, te ls que jardes ou 

«parvins. M e cause ni dépilation ni am * 

poule. Vous pouver tra iter votre cheval 

au travail. $2.50 la grosse bouteille , à 

toutes pharmacies.

W. F. Young, Inc., M ontréal 19, P.Q .

ABSORBINE

NETTOYEUR D'ETABLE

automatique

JUTRAS
NE SO YEZ PLUS ESCLAVE DE 

L'ECURAGE DE VOTRE ETABLE I 

JUTKAS a résolu ce problèm e pour vous : Il 

vous offre un VIIA I nettoyeur autom atique. 

Voyez les caractéristiques (lu nettoyeur .11- 

TRAS, de ta CHAINE en parllriiller et, avec 

U très grande m ajorité des cull iraient s pro­

gressif», vous conviendrez des arantagrs 

qu'offre ce nettoyeur.
•  R ien II'» été négligé pour en faire un

nettoyeur supérieur à tout autre.

•  Il » élé conçu pour que l'usure el le.

rlsqurs de brl» .oient réduits au m ini­

m um.
• l.e type de m oteur em ployé (KrpuUloii-

Inducllnn), qui donne beaucoup d» 

puissance au départ, est un facteur 

Im portant pour le bon fonctionnem ent 

du nettoyeur.
•  l.a transm ission est du type “roue et vis

«ans fin", elle est de ronvirurllun ru- 

b liste et elle repose dans un bain 

d 'iltllje .

•  l.e traîneau qui porle la transm ission

est réglable quoique solidem ent att­

iré; on peut raid ir la rlta ine à volonté.

O n juge d'un net­

toyeur per sa 

chaîne

Le cheine du 

J U T R A * 

est parfaite.

B ile

acier

est faite 

forgé.

Aucune soudure 

aucun rivef.

PLUS forte PLUS 

durable.

Ecrivez pour 

l'enseignement e 

et. prix.

LA COM PAGNIE JUTRAS LTEE —  V ictoriaville, Q ue.
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Succursales :
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P R I N C E V I L L E  

V I C T O R I A V I L L E  

R I M O U S K I  

L A  S A R R E V
ifîiÜifcsî, rue St-Paul • M ontrcal

Membre
C O N S E I L  D E  L A  C O O P E R A T I O N

_ _ _ _ _ _ _ __ D U  Q U I  l l l . i
C O O P E R A T I V E  I N T E R P R O V I N  L I A I  i

F E D E R A T I O N  C A N A D I E N S !

D E  L ’ A G I U C U I .T I  I I I  

F E D E R A T I O N  C A N  U I I E N N  

D E S  P R O D U C T E U R S  D K  1 M l

Q U É B E C

Ce qu'il ne faut jamais oublier 

concernant l'agriculture
Le jeu des prix

O n  c o n n a î t  l a  l e n te u r  d p  l a  p r o ­
d u c t io n . I l e n  r é s u l t e  q u ’ e l l e  n e  
s ’a j u s t e  p a s  r a p i d e m e n t  a u x  f l u c ­
t u a t i o n s  d e s  p r i x . E l l e  n e  s e  r a l e n ­
t i t  n i n e  s 'a c c é l è r e  a u  m ê m e  r y t h ­
m e  q u e  l e s  p r i x .  I l  s e  p o u r r a i t  a i n ­
s i f o r t  b i e n  q u e  l e  c u l t i v a t e u r  o b ­
t i e n n e  d e s  p r i x  b e a u c o u p  p l u s  b a s  
q u e  c e u x  q u ’ i l  a v a i t e s p é r é s .

[ . e s  a g r i c u l t e u r s  v e n d e n t l e u r s  
p r o d u i t s  s u r  l i n  m a r c h é  d e  c o n ­
c u r r e n c e  e t  a c h è t e n t  l e u r s  f o u r n i ­
t u r e s  p r o f e s s io n n e l l e s  s u r  u n  m a r ­
c h é  d e  m o n o p o le  o u  d e  s e m i - c o n ­
c u r r e n c e . E n  p r a t i q u e , c e l a  v e u t  
d i r e  « p i e  l e s  i n d u s t r i e l s  p e u v e n t  
m o d i f i e r  l e  v o l u m e  d e  l e u r  p r o ­
d u c t i o n  p a r  d e s  p o l i t i q u e s  d e  p r i x  
e t  d e  p r o d u c t i o n  o u  d e s  d e u x , c e  
q u e  l e  c u l t i v a t e u r  n e  p e u t  p a s  f a i ­
r e . l . e s  p r i x  d e s  p r o d u i t s  a g r i c o ­
l e s ,  d a n s  l e u r  e n s e m b l e  s o n t  b e a u ­
c o u p  p l u s  a s s u je t t i s  a u x  c a p r i c e s  
d e  l 'o f f r e  e t  d o  l a  d e m a n d e  q u e  n e  
l e  s o n t  e n  g é n é r a l  l e s  p r i x  i n d u s -  
t r i e l s .

U n e  h a u s s e  g é n é r a le  d e s  p r i x  
a g r i c o le s  r é d u i t l e  v o l u m e  d e  l a

c o n s o m m a t i o n  d a n s  u n e  m o i n d r e  
p r o p o r t io n  q u e  c e t t e  m ê m e  h a u s ­
s e . I n v e r s e m e n t , u n e  b a i s s e  g é n é ­
r a l e  d e s  p r i x  a g r i c o l e s  a u g m e n t e  
l a  c o n s o m m a t io n  d a n s  u n e  m o in ­
d r e  p r o p o r t i o n  q u e  c e t t e  m ê m e  
b a i s s e .  C e  p h é n o m è n e  s 'e x p l iq u e  : 
l e s  p r o d u i t s  a g r i c o le s  s o n t  d e s  a r ­
t i c l e s  d e  p r e m iè r e  n é c e s s i t é  d o n t  
l e  c o n s o m m a t e u r  n e  p e u t  s e  p a s ­
s e r . E t i l f a u t n o t e r  q u e  l a  c o n ­
s o m m a t io n  d e s  a l i m e n t s  n e  p e u t  
s 'é l e v e r  i n d é f i n im e n t .

D ’a u t r e  p a r t , u n e  h a u s s e  g é n é ­
r a l e  d e s  p r i x  a g r i c o l e s  a u g m e n t e  
l a  p r o d u c t i o n  d a n s  u n e  m o i n d r e  

I p r o p o r t i o n  q u e  c e t t e  m ê m e  h a u s -  
1 s e . U n e  c h u t e  g é n é r a l e  d e s  p r i x  

a g r i c o le s  d i m i n u e  l a  p r o d u c t i o n  
j d a n s  u n e  m o i n d r e  p r o p o r t io n  q u e  

l a  c h u t e  m ê m e . I l f a u t m e t t r e  e n  
c a u s e  l e s  d é l a i s  i m p o s é s  p a r  l e s  
c y c l e s  b i o lo g i q u e s  d e  p r o d u c t i o n  
e t l a  n é c e s s i t e  p o u r  l e s  a g r i c u l ­
t e u r s  d e  m a in t e n i r  l e u r s  e x p l o i t a ­
t i o n s  a  u n  n i v e a u  m i n im u m  d ’e f ­
f i c i e n c e .

Instabilité des revenus
U n e  b a i s s e  m a r q u é e  d e s  p r i x  

d e s  p r o d u i t s  a g r i c o le s  r é d u i t  c o n ­
s id é r a b l e m e n t  l e  r e v e n u  b r u t  a g r i ­
c o l e ; d a n s  c e s  c o n d i t i o n s , l e  c u l ­
t i v a t e u r  t e n t e  d 'a c c r o i t r c  s a  p r o ­
d u c t i o n  p o u r  f a i r e  f a c e  a u x  d é p e n ­
s e s  f i x e s  d e  s o n  e x p lo i t a t i o n  e t à  
s e s  o b l ig a t io n s  f a m i l i a l e s . T o u t e s  

p r o p o r t i o n s  g a r d é e s , l e s  f r a i s  f i ­
x e s  d e  p r o d u c t i o n  p a r  r a p p o r t  a u x  
f r a i s  v a r i a b l e s  s o n t p l u s  i m p o r ­

t a n t s  e n  a g r i c u l t u r e  q u e  d a n s  l e s  

a u t r e s  i n d u s t r i e s . E t , e n  a g r i c u l ­
t u r e , i l f a u t s e  r a p p e l e r  q u e  l a  

m a in - d ’o e u v r e  e s t p a r t i e  i n t é g r a n ­
t e  d e s  f r a i s  f i x e s  p a r c e  q u e  l 'a g r i ­
c u l t e u r  n e  p e u t , c o m m e  l ' in d u s ­
t r i e l , c o n g é d ie r  s a  m a i n - d ’o e u v r e ,  
é t a n t  l u i - m ê m e  p r o p r i é ta i r e  e t  e x ­
p l o i t a n t a v e c  s a  f a m i l l e .  O b l ig é  d e  
c o n t i n u e r  à  p r o d u i r e  s u r  u n  m a r ­
c h é  q u i s 'a v i l i t , i l c o n t r i b u e r a  à  
a c c é l é r e r  l a  c h u t e  d e s  p r i x .

P o u r  q u e  l ’a g r i c u l t u r e  p r o s p è r e ,  
i l e s t e s s e n t i e l q u e  l a  d e m a n d e  

g l o b a l e  d e s  p r o d u i t s  a g r i c o l e s  s o i t  
e l e v é e . D a n s  l e  c a s  ( l e s  d e n r é e s  
a l i m e n t a i r e s  —  l a  p l u s  f o r t e  p a r ­
t i e  d e  l a  p r o d u c t i o n  a g r i c o l e  —  
l a  d e m a n d e  e s t l i m i t é e  p a r  l a  c a ­
p a c i t é  m ê m e  d e  l ’e s t o m a c . D 'a u t r e  
p a r t , l e  p r o g r è s  d e  l a  t e c h n i q u e ,  
d a n s  u n e  é c o n o m i e  p r o g r e s s i v e ,  
f a v o r i s e  l ’ a u g m e n t a t io n  d e  l a  p r o ­
d u c t i o n  a g r i c o l e  p a r  h o m m e  t o u t  
c o m m e p a r u n i té  d e s u r f a c e .  

D 'a u g m e n t a t i o n  d e  l a  p r o d u c t i o n  
s a n s  a c c r o i s s e m e n t p a r a l l è l e  d u  
d é b o u c h é  t e n d  à  r é d u i r e  l e  r e v e ­
n u  d e s  a g r i c u l t e u r s .

L e s  c a p r i c e s  d e  l a  n a t u r e  c o m ­
p l iq u e n t  e n c o r e  c e  p r o b lè m e .  A i n ­
s i , l a  n a t u r e  p e u t  s e  m o n t r e r  g é ­
n é r e u s e  l o r s q u e  l e s  p r i x  s o n t r e ­
l a t i v e m e n t  b a s ,  o u  a v a r e  l o r s q u 'i l s  
s o n t é l e v é s , o u  v i c e  v e r s a ,

l  e  c u l t i v a t e u r  e s t a s s u j e t t i  n o n  
s e u le m e n t a u x  c a p r i c e s  d e  l a  n a ­
t u r e  e t a u x  v a r i a t i o n s  d e s  p r i x ,  

m a i s  a u s s i  a u x  c h a n g e m e n t s  d 'o r ­
d r e  t e c h n o lo g i q u e  s u r l a  f e r m e  
a u s s i  b i e n  q u e  d a n s  l ’ i n d u s t r i e  d e  

l ’a p p r ê t a g e , d e  l a  t r a n s f o r m a t i o n  
e t  d e  l a  d i s t r ib u t i o n  d e s  p r o d u i t s  
d e  l a  f e r m e .  P o u r  c e  q u i  e s t  d e  l a  

m é c a n i s a t i o n  d e s  f e r m e s  p r o p r e ­
m e n t d i t e , c e  n ’e s t p a s  q u ’ i l n e  
c o n n a i s s e  p a s  o u  n e  s a c h e  p a s  s e  
s e r v i r  d e s  m a c h i n e s  q u i l u i p e r ­
m e t t r a i e n t  d ’ é c o n o m i s e r  l a  m a in -  
d  o e u v r e , o u  d e  f a i r e  d a v a n t a g e  
e t  s o u v e n t  m i e u x . S o n  o u t i l l a g e , à

Pêcheurs Unis sont en plein e s s o r
Les coopérateurs agricoles se réjouissent de leurs succès

D i m a n c h e , l e  2 6  a o û t , d e  g r a n d i o s e s  m a n i f e s t a ­
t i o n s  o n t m a r q u é  l ' i n a u g u r a t i o n  o f f i c i e l l e  d e  l 'u s i n a  

d o  G a s p é  d e  P ê c h e u r s - U n i s  d e  Q u é b e c . L 'u s i n e  d e  
G a s p é  a  é t é  c o n s t r u i t e  à  S a n d y  B e a c h , A  q u e l q u e s  

m i l l e s  à  l 'e s t  d e  G a s p é , d a n s  u n  d e s  p l u t  b e a u x  h i -  
v r ° s  n a t u r e l s  q u i  s o i e n t  a u  m o n d e . A  p r o x i m i t é  d e s  

p r o l i f i q u e s  b a n c s  d e  p ê c h e  d u  G o l f e  S t - L a u r e n t , l 'u ­
s i n e  c o m p r e n d  l e s é t a b l i s s e m e n t s  r e q u i s  p o u r l a  
c o n s t r u c t i o n , l a  r é p a r a t i o n  e t l 'a p p r o v i s i o n n e m e n t  
d e s  b a t e a u x  d e  p ê c h e  e t  e l l e  e s t  p o u r v u e  d e  l 'o u t i l l a ­

g e  e t d e  l 'é q u i p e m e n t  u l t r a - m o d e r n e  n é c e s s a i r e  a u

c o n d i t i o n n e m e n t d u  p o i s s o n . A  l 'u s i n e  d e  f i l * u 8 «  

s 'a j o u t e  u n e  u s i n e  d e  s o u s - p r o d u i t s  q u i , e l l e  a u i t i ,  
u t i l i s e  l e s  m e i l l e u r e s  m é t h o d e s  c o n n u e s  p o u r  U  t a ’ 

b r i c e t i o n  d e  l a  f a r i n a  a t l 'e x t r a c t i o n  d e s  h u i l a , d a  
p o i s s o n .

P r o p r i é t é  d e  P ê c h e u r s - U n i s  q u i , c o m m e  o n  l a  

s a i t ,  e s t  l a  f é d é r a t i o n  d e s  c o o p é r a t i v e s  d e  p è c h e u r i  
d e  l a  P é n i n s u l e  d e  G a s p é , l 'u s i n a  c o n s t i t u e  p o u r  a u x  

u n  o b j e t  d e  l é g i t i m e  f i e r t é  e n  m ê m e  t e m p s  q u 'u n  

e x e m p l e  d a  l a  p u i s s a n c e  e t d u  d y n a m i s m e  d a l a  
f o r m u l e  c o o p é r a t i v e  q u a n d  o n  s a i t s 'e n  s e r v i r .

M . R o m é o  M a r t i n , p r é s i d e n t  d u  
C o n s e i l  d e  l a  C o o p é r a t i o n  d u  Q u é ­
b e c , < ‘ t s e c r é t a i r e  g é n é r a l d e  l a  
F é d é r é e , q u i  s ’ é t a i t r e n d u  à  G a s ­
p é  p o u r p a r t i c i p e r  à  l ’ i n a u g u r a ­
t i o n  d e  l ’ u s i n e , a  s a i s i l ’o c c a s io n  
p o u r  f é l i c i t e r  l e s  p é c h e u r s - c o o p é -  
r a t o u r s  d e  l e u r s  s u c c è s .

A u  n o m  d e  l a  C o o p é r a t i v e  F é -

v e n t d e  l a  p ê c h e . L e  v é r i t a b l e  l e ­

v i e r  d e  l a  c o o p é r a t io n , c ’ e s t l e  
s o c i é t a i r e  l u i - m ê m e , e t c e  l e v i e r  
e s t d ’ a u t a n t p l u s p u i s s a n t q u e  
c h a q u e  s o c i é t a i r e  e s t c o n s c ie n t  d e  
s a  r e s p o n s a b i l i t é , q u ’ i l  e s t  é c l a i r é  
e t q u 'i l a p p o r t e  s a  c o l l a b o r a t io n  
a c t i v e  e t d i s c ip l i n é e  à  l ’o e u v r e  à  
a c c o m p l i r . L 'e n t r e p r i s e  c o o p é r a t i ­
v e  n 'é c h a p p e  p a s  a u x  e x i g e n c e s

u n  m o m e n t d o n n é , s c  d é m o d e  p a r  
l 'e m p l o i ( p i i s e  g é n é r a l i s e  d ’ u n  
o u t i l l a g e  p l u s  p e r f e c t i o n n é , q u ’ i l  
n e  p e u t p a s  t o u j o u r s  s e  p r o c u r e r  
o u  u t i l i s e r  é c o n o m i q u e m e n t , e t l e  
p r i x  d e  r e v i e n t  d e  s e s  p r o d u i t s  s e  
t r o u v e r e l a t iv e m e n t a u g m e n t é  
p a r c e  q u e , l o r s  d e  l e u r  m i s e  e n  
m a r c h é , i l o b t i e n d r a  d e s  p r i x  d e  
c o n c u r r e n c e .

R e m a r q u o n s  a u s s i  q u o  c e r t a i n s  
é l é m e n t s  d e s  é c a r t s  d e  p r i x  e n t r e  
I a g r i c u l t e u r  e t l e  c o n s o m m a t e u r  
s o n t p e u  f l e x i b l e s . L e s  t a r i f s  d e  
t r a n s p o r t  n e  c h a n g e n t p a s  r a p i d e ­
m e n t . L e s  g a g e s  e t  s a l a i r e s  s o n t  
a u s s i  r e l a t i v e m e n t  c o n s ta n t s .

S i l e s  p r i x  a g r i c o l e s  o n t t e n d a n ­
c e  a  m o n t e r , l a  p a r t  d e  l a  f e r m e  

e x p r i m é e  e n  p o u r c e n t a g e  d u  p r i x  
d e  d é t a i l  a  t e n d a n c e  à  s ’ a c c r o î t r e .  
D a n s  l e  c a s  c o n t r a i r e , l a  p a r t  d e  
l a  f e r m e  d i m i n u e . A i n s i , d e p u i s  
q u e l q u e s  a n n é e s , l e s  p r i x  a g r i c o ­
l e s  à  l a  f e r m e  o n t  b a i s s é  b e a u c o u p  

p l u s  r a p i d e m e n t q u e  l e s  p r i x  d e  
d e t a i l  d e s  p r o d u i t s  a l im e n t a i r e s .

L ’ i n s é c u r i t é  p r o v e n a n t d e s  v a ­
r i a t i o n s  d u  c l i m a t , d e s  p r i x  e t  d e  
l a  t e c h n i q u e ,  e m p ê c h e  n o m b r e  d e  
c u l t i v a t e u r s  d e  g r o s s i r  l e u r  e n t r e -  
p u s e  e t  d  a t t e i n d r e  u n e  c o m b i n a i ­

s o n  o p t i m u m  d e s  f a c t e u r s  d e  p r o ­
d u c t i o n . D ’ u n e  p a r t , i l s  l im i te n t  
v o l o n ta i r e m e n t 1 e  s i n v e s t i s s e ­
m e n t s s u r l e u r f e r m e . D ’a u ­
t r e p a r t , l e s i n s t i t u t i o n s f i ­
n a n c i è r e s r n t i o n n e n t l e s p r ê t s  
d ’e x p lo i t a t i o n  a u x  c u l t i v a te u r s  à  

c a u s e  d e s  r i s q u e s  i n h é r e n t s  à  l ’e n ­
t r e p r i s e  a g r i c o l e . C e t é t a t . d ' i n s é ­
c u r i t é  e m p ê c h e  a u s s i  u n  b o n  n o m ­
b r e  d ’e n t r e  e u x  d e  r é p o n d r e  r a ­
p i d e m e n t à  l ’é v o l u t io n  d e s  m é t h o ­
d e s  d e  p r o d u c t io n  e t  d e  m i s e  e n  
v e n t e  d e s  p r o d u i t s  a g r i c o l e s .  1 1  l e s  
e m p ê c h e  s o u v e n t  d e  p r o d u i r e  d e s  
d e n r é e s  d e  m e i l l e u r e  q u a l i t é .

S i g n a l o n s  e n f in  q u e  l a  c o n c e n -  
t i . i t i o n  d u  t r a v a i l  o u  d e s  c a p i t a u x  

s u r  u n e  é t e n d u e  r é d u i t e  n 'e s t  p o s ­
s i b l e  q u e  d a n s  d e s  c o n d i t i o n s  s p é ­
c i a l e s  : p r o x i m i té  d u  m a r c h é ,  a p t i ­

t u d e s  p a r t i c u l i è r e s  d e s  s o l s , c l é ­
m e n c e  e x t r a o r d i n a i r e  d u  c l im a t  e t  
c o n n a i s s a n c e s d e l ’e x p l o i t a n t .  
M a i s  l o r s q u ’ o n  a n a l y s e  J ’u g r i c u l -  
U i r e  d e s  p a y s  à  f a i b l e  p e u p l e m e n t ,  
o n  n e  p e u t  n i e r  q u 'i l  y  a  n é c e s s i ­
t é  d 'a d o p t e r  d e s  m é t h o d e s  v i s a n t
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d o i e c , l e  I ) r  H c n n  C  . H o i s , g e r a n t ( J p s a u t r e s  f o r m e s  d ’ e n t r e p r i s e s ,  

g e n e r a l ,  a v a u  d e m a n d e  a  M . M a r - P o u r  p r o g r e s s e r ,  c h a q u e  c o o p é r a t i f  
t m  d e  t r a n s m e t t r e  a u  s e c t e u r  c o - v c  d o i t  a d o p t e r  c l m a î t r i s e r  t o u te s
o p é r a t i f  d e s  p ê c h e u r s l e s m e i l ­
l e u r s  v o e u x  d e  l ’e n t r e p r i s e  a i n s i  
q u e  s e s  p r o p r e s  s o u h a i t s  p e r s o n ­
n e l s  d e  s u c c è s . M . R o is  e s t i m e , a  
d i t M . M a r t i n , q u e  " l e  s u c c è s  d e  
P ê c h e u r s - U n i s  e t  l e u r  p l u s  r é c e n ­
t e  r é a l i s a t i o n , l 'u s i n e  d e  G a s p é ,  
s o n t  u n  i n d i s c u ta b l e  m o t i f  d e  f i e r ­
t é  p o u r  t o u s  c e u x  q u i  e n  s o n t  r e s ­
p o n s a b le s ,  e n  m ê m e  t e m p s  q u ’ u n  
e x e m p l e  p o u r  l e s  q u e l q u e  4 f l ,0 0 ü  
s o c i é t a i r e s  d e s  c o o p é r a t i v e s  l o c a ­
l e s  q u i  f o r m e n t  l a  C o o p é r a t i v e  F é ­
d é r é e . ”

" C e t t e  u s i n e ,  a  c o n t i n u é  l e  p r é ­
s i d e n t  d u  C o n s e i l d e  l a  C o o p é r a ­
t i o n , s y m b o l i s e  l e  p r o g r è s . V o s  
s u c c è s , p é c h e u r s  d u  Q u é b e c , t o t a ­
l i s e n t u n e  s o m m e  é n o r m e  d e  s a ­
c r i f i c e s  e t d ’ e f f o r t s  c o n t i n u s , t e ­
n a c e s  e t i n t e l l i g e n t s .  I l s  r e p r é s e n ­
t e n t  u n e  g r a n d e  v i c to i r e  s u r  l a  d o ­
m i n a t i o n  é c o n o m i q u e  ( p i i a  p e s é  
l o u r d  s u r  v o u s . V o s  r é a l i s a t i o n s  
a c tu e l l e s  m a r q u e n t  a u s s i  u n  p o i n t  
d e  d é p a r t  v e r s  l a  l i b é r a t i o n  é c o n o ­

m i q u e  p e r m a n e n t e  d e  c e u x  q u i  v i ­

l e s  t e c h n iq u e s  m o d e r n e s  p o u r  e n  
f a i r e  u n  o u t i l a u s s i p a r f a i t q u e  
p o s s ib l e , q u i d o i t t o u t d e  m ê m e  
r e s t e r  s o u s  l a  c o n d u i t e  e t  a u  s e r ­
v i c e  d e  l 'h o m m e .

" L ’ h i s t o i r e  d e s  c o o p é r a t i v e s  d e  
p ê c h e u r s  n e  ( l i t i è r e  p a s  t e l l e m e n t  
d e  l 'h i s t o i r e  d e s  a u t r e s  c o o p é r a t i ­
v e s  d e  l a  p r o v i n c e . E l l e s  o n t e u  
u n  c o m m e n c e m e n t e t , c o m m e  
b e a u c o u p  d 'a u t r e s  o e u v r e s  q u i  m é ­
r i t e n t d e  d u r e r , e l l e s  o n t c o n n u  
d e s  d é b u t s  l e n t s  e t p a r f o i s  p é n i ­
b l e s . L e s  b e s o i n s  n ’ o n t p a s  l a  m ê ­
m e  a m p le u r  e t  n e  s o n t  p a s  d e  m ê ­

m e  n a t u r e , m a i s l a  c o o p é r a t i o n  
c o n t i n u e  à  n a î t r e  d e  l a  n é c e s s i t é  
d e  s a t i s f a i r e  c e u x  ( p i i n o  p e u v e n t  
ê t r e  s a t i s f a i t s  p a r  l ’e f f o r t i n d i v i ­
d u e l .  A u j o u r d ’ h u i ,  d a n s  l a  p r o v i n ­
c e , i l  y  a  u n e  p e r s o n n e  s u r  q u a t r e  

( p i i  a p p a r t i e n t  à  u n  o u  à  p l u s i e u r s  
s e c t e u r s  c o o p é r a t i f s . I l y  a  d o n c  
p l u s  d  u n  m i l l i o n  d e  c o o p é r a t e u r s  
g r o u p é s  d a n s  p l u s  d e  d e u x  m i l l e  

c o o p é r a t i v e s  d a n s l e s q u e l l e s  i l s

o n t  i n v e s t i  a u - d e l à  d e  $ . r> 0 0 .0 0 0 ,0 0 0  
d e  c a p i t a l .

" D a n s  l e  s e c t e u r  d e s  p é c h e u r s ,  
l e s  p r o g r è s  n u m é r iq u e s  d é p a s s e n t !  
j ’ o s e r a i s  d i r e , c e u x  d e  t o u s  l e s  
a u t r e s  s e c te u r s  p u i s q u e  t r o i s  p é  

c h .u r i  » u r  q u a t r e  e n  f o n t p a r t i e ,  
e t l e s r e s s o u r c e s é c o n o m i q u e s ,  
t e c h n iq u e s  e t h u m a i n e s  d e  v o t r e  
g r o u p e  n e  l e  c è d e n t e n  r i e n  i  r e l  
l e s  d ’a u c u n  a u t r e . ”

A u  c o u r s  d ’ u n  g r a n d  b a n q u e t  
q u i r é u n i s s a i t  l e s  p e r s o n a l i t é s  d u  
m o n d e  c i v i l ,  r e l i g i e u x  e t c o o p é r a  
t i f , M . M a r t i n , p r é s id e n t d u  C o n ­

s e i l d e  l a  C o o p é r a t i o n , a  r e m i s  i  
d e u x  é m i n e n t s  c o o p é r a t e u r s  d u  
s e c t e u r  d e s  p ê c h e u r s  l a  d é c o r a t io n  
d e  l 'O r d r e  d u  M é r i t e  c o o p é r a t i f  
1 1  s ’ a g i t  d e  M . C h a r l e s - E . D é s o u r -  
d y , g é r a n t g é n é r a l d e  P ê c h e u r s -  
U n i s ,  e t  d e  M . S i m o n  D u g u a y ,  g ê -  
r a n t  d u  S y n d i c a t d e s  p é c h e u r s  d e  
S t e - T h é r è s c  d e  G a s p é .

N o u s  d é s i r o n s  r é i t é r e r à P ê ­
c h e u r s - U n i s  c o m m e  à s e s  d e u x  
m é r i t a n t s  d é c o r é s  n o s  p l u s  c o r ­
d i a le s  f é l i c i t a t i o n s  e t n o s m e i l ­
l e u r s  v o e u x  d e  s u c c è s . L e s  r o o p é  
r a t e u r s  a g r i c o le s  s a lu e n t l e s c o ­
o p é r a t e u r s  p é c h e u r s  e t l e s  a s s u ­
r e n t d e  l e u r  p l u s  v i f  i n t é r ê t à  
l e u r  c a u s e  : i l s  l e s e n c o u r a g e n t  
à  p e r s é v é r e r  d a n s  l e u r  v o i e , c a r ,  
i l s  s e  s e n te n t  s o l i d a i r e s d a n s  l e  
s u c c è s  c o m m e  d a n s  l ’ é c h e c . T o n s  
e n s e m b l e , c o n t i n u o n s , c o m m e  l e  
d i s a i t  M . M a r t i n , à  m a r c h e r  v e r »  
n o t r e  l ib é r a t i o n  é c o n o m i q u e .

T . - E . B O I V I N , a g r o n o m * .

à  v a l o r i s e r  p l u tô t  l ’h e u r e  d e  t r a ­
v a i l  q u ’ à  a t t e i n d r e  n é c e s s a i r e m e n t  
l e  m a x im u m  d e  r e n d e m e n t b r u t  
p o s s ib l e  p a r  u n i t é  d e  s u r f a c e .

Le problème 

fondamental de 

l\igricultu rc

E n  c o n c l u s i o n , t o u t e s  c e s  c i r ­
c o n s t a n c e s  o n t  r e n d u  l a  s i tu a t io n  
é c o n o m i q u e d e s a g r i c u l t e u r s  
m o i n s  f a v o r a b l e  q u e  c e l l e  d e s  a u ­
t r e s  g r o u p e m e n ts  d e  l a  s o c ié t é .  
E l l e s  o n t  a u s s i a m e n é  u n e  u t i l i s a ­
t i o n  m o i n s  e f f i c a c e  d e s  r e s s o u r ­
c e s  d i s p o n i b l e s  e n  a g r i c u l tu r e  q u e  
d a n s  l e s  a u t r e s  s e c t e u r s  d e  l 'é c o ­
n o m i e  n a t io n a l e . L à  s e  t r o u v e  l e  
p r o b l è m e  m a je u r  d e  l ’ a g r i c u l t u r e .  
I l s e  r a m è n e  à  u n e  r é p a r t i t i o n  
p l u s  é q u i t a b l e  d u  r e v e n u  n a t io n a l  
e n t r e  1  a g r i c u l t u r e  e t  l e s  a u t r e s  i n ­

d u s t r i e s , e t  à  l 'u t i l i s a t i o n  p l u s  r a ­
t io n n e l l e  d e s  r e s s o u r c e s  a g r a i r e s  
d i s p o n i b l e s .

L e s l i g n e s p r é c é d e n t e s  i n d i ­
q u e n t  b i e n , c r o y o n s - n o u s , l e s  r a i ­
s o n s  d ’e t r e  d ’ u n e  p o l i t i q u e  a g r i c o ­
l e  à  l o n g u e  p o r t é e  c l  c o n s ta m m e n t  
a d a p té e  a u x  c h a n g e m e n t s q u i  
n a i s s e n t d o  l ’ é v o l u t io n  e t  d u  p r o ­
g r è s  d e  l ’a g r i c u l tu r e  e t  d e  l ’é c o ­
n o m ie  g é n é r a l e  e t ,  a u s s i , a p p u y é e  
s u r  l a  r e c h e r c h e , l 'e n s e i g n e m e n t  
s c i e n t i f i q u e  e t  l a  v u l g a r i s a t i o n .  
( M é m o i r e  c o n j o i n t d e  l ’ U .C .C . e t  

d e  l a  F é d é r é e  à l a  C o m m i s s i o n  
H é o n . )

Hommages aux l a u r é a t s  d u  concours 

du M é r i t e  a g r i c o l e
‘}'°"s sommes heureux d'offrir nos félicitations et ,le presenter 

nos hommages aux lauréats d u  c o n c o u r s  du Mérite Agricole o n u l  
HU a tous les concurrents q u i  s'y étaient inscrits.

.Vous soulignons particulièrement les mérites des vainqueurs 
des differentes sections du concours, soit, chez les cullicuteurs pro­
fessionnels, A f . Vaut-Abel Arès, St-Césaire (Rouville). et cher les 
cultivateurs amateurs, les RR. FF. de St-Gabriel, Sl-ltruno (Cham- 

bly), gagnants de la médaille d'or; M. Raymond Clément JohnviHr. 
(Compton), classé 1er parmi les lauréats de la médaille d nruent et 
A f . .conard Roulais. Stc-Brigide (Iberville), également 1er par,a 
leu lauréats de la médaillé de bronze.

L e s  cultivateurs savent qu’il faut avoir fait preuve de murage 
et (le perseverance ainsi que de maîtrise dans l'application des don- 
nees de la science agricole pour se mériter de tels h o n n e u r s . A u s s i ,  
avec quelle fierté légitime les lauréats reçoivent-ils les d é c o r a t io n t 
tant convoitées qui en témoignent lors de la qrande manifestât,on 
publique qui marque leur entrée dans la chevalerie agricole.

Les plus hautes autorités civiles et religieuses assistent tradi­
tionnellement a lu remise des décorations de l’Ordre il a Mérite agri­
cole. U faut les féliciter de poser ce geste en faveur des cultiva- 

leurs et de 1 agriculture de la province. Il constitue un stimulant c i  
meme temps qu un encouragement pour eux.

La Coopérative Fédérée qui, elle-même, travaille au progrès de 
l agriculture et au bien-être des c u l t i v a t e u r s  a u  moyeu de la for- 
mule cooperative, se réjouit des succès de ceux qui, c o m m e  1rs lau­
réats du Mente agricole, ont encore fui dans la géucro.itc de la 
terre bien culture. Plus il y aura de bous cultivateurs, plus il V 
aura lieu d espérer dans l’avenir des entreprises qui sont fondé, , 
et qui fonctionnent dans le but de consolider leur situation jiuan- 
ticie et de leur assurer un état social qui se compare acantnqeu- 

sèment a celui des autres classes. Avec de bons cultivateurs, la terre 

vit intense,uenl et prospère, à  leur propre bénéfice comme ( i celui 
(le l humanité.

T. K. B.

dette paye eàt publiée pat L A  C O O P É R A T I V E  F É D É R É E  D E  Q U É B E C
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Un peu 

de
tout...
wGilbert Mireault, b.ta.

Mine en marché 

des agneaux

f,* producteur bien avisé serait 
gags Je procéder au sevrage lors­
qu» tes agneaux atteignent le  

poids de 70 livres. Ces derniers 

davraient être isolés sur un pa- 
C»io frais et luxuriant. Un léger 
supplém ent de concentrés pen­
dant quelques sem aines est sou­
vent nécessaire pour produire un  

agneau bien engraissé. La m ise 

on m arché doit se faire m éthode 

oum net, i.e. livrer au m arché 

lu agneaux au fur et ft m esure 

qu'tU atteignent le poids et lo 

degré d'engraissem ent désirés. 
f,a m éthode d’expédier au m ar­
ch) toute sa production d'un seul 
coup n'est pas recom m andable, n  

est nécessaire de faire une sélcc- 
ti >n o! de faire deux ou trois ex­
péditions séparées. Si tous les 

pi nducteurs d'agneaux se don- 
naient la peine de bien préparer 

leurs agneaux, le pourcentage de 

Carcasses de haute qualité aug­
m enterait rapidem ent. N 'oublions 

pa. que m êm e l'agneau le m ieux  

engendré ne fait qu'une m auvaise 

■ l'risse s'il n 'est pas fin i à point

Au rucher

S-i récolte de m iel de l'an pro- 
ehjin dépend de la conduits du  

rucher en ce m om ent. Pour avoir 
oet bonne récolte, Il faut avoir 
Jti colonies fortes et que les 

ai>»:d!e> hivernent bien. Il est im ­
portent qu'il y ait i la tâta da 

cheque colonie un* jaune rein» 

» -I ponde abondam m ent et pro­
longe sa ponte jusque tard 0 

l'iutom ne. Do telle* reines assu­
rent une forte population da jeu- 
nee abeilles lors da la m ise en 

hivernage. Les jeunes reines com ­
m encent à pondre plus vite le 

printem ps, de sorte que les co- 
i >nl#« se développent m ieux. Il 
im porte donc de changer toute* 

les reines de vos ruche* si vous 

ne t'avee déjà fait, en détruisant 
tw lM les vieilles reines. De plu*, 
Il faut assurer i vos abeilles tout 
l'M pacf dont elle* ont besoin 

pe-vr em m agasiner une second) 
réco  lia.

Am congrès d» Il Fédération Jm t Com m ission» scolaires da Q uébec

O n considère entre autres que la 9e année devrait 

être un * * accessible à tous les jeunes
Le* délégués des quelque 280 

Com m issions scolaires du diocèse 

de Q uébec se sont réunis à C.if- 
fsrd lo 1er septem bre dernier, 
pour lour congrès annuel. O nt 
présidé cette assem blée : M . An­
dré Breton pour la section ru­
rale, ett lo M ajor Lionel Lafrance  

pour la section urbaine.

cord sur lo* p»iint> suivants: les le nivea u »!•• l’in si ruction ft la

com m ission.* scolaires rurales cam pagne, m ai la population en
sont en fice d'une double tâche ; général n 'y es I» ‘ s prépare t».

donner à leur* jeunes garçons et Il app t rt ion t au com m is sa ires
filles un»! instruction suffisante d’écoles, à l'associ ilion (Tn Coin-
pour les besoins de l'agriculture m issions sco la tvs. à ire U., à
d'aujourd’hui et de dem ain; don­ l'U .C .F. aux ( l mc I .•s de 1'. rm iè-
ner à la m ajorité de leurs jeunes res, à rr.coie il s Parent s du

qui s’établiront en ville une for- Q uébec ainsi HA jux eun • do .

Id ique devrait recom m it! I« i dans

tions au>  

de cons 

Prévision  

violes i 
l’on consider 
l'avenir.

possil de île, ré[itara-
llt*S ïh '■ rang au heu

1 K ills nouvelles. ru

(level oppem c'it (1 "i

ales; solution quo

re com m e celle tld

mm

Sur celte photo du groupe à 

rem arquer aussi l'abbé P. I'ro- 
let, conseiller m oral de l'Asso­
ciation, M Napoléon Veilleux, 
secrétaire, M o P. M iller, avocat, 
hu Départem ent de l'Instruction  

publique
Lo com ité no 1 de ce congrès, 

appelé ft étudier le problèm e de 

renseignem ent rural, a étf d ac-

m ation suffisint-* pour affronter 

les conditions m orales, économ i­
ques et sociales de» usines et dos 

ccntr"* de loisir
La neuvièm e année, et m êm e 

davantage, doit être considérée 

com m e accessible i tous nos jeu­
nes; l'écolo centrale paroissiale  

pourrait. êtr-* considérée com m e 

un rem ède efficace pour relever

e d 'étude de M . Pelletier

M , J.B Pelletier, régisseur de 

la Station expérim entale de Ste- 
Aniie-dc-bs Pocalière, est parti res 

jours derniers pour la Nouvelle- 
Zélande où II assistera au Sep­
tièm e congrès international de 

l'Agriculture herbugère.

Ces assises dureront trois sem ai­
nes, m ai» M Pelletier y passera 

quelques m ots, afin de com pléter 
un voyagn d’exploration sur l'a­
griculture m ixte du pays néo-zé­
landais du m êm e que chez son 

voisin, l'Australie.

Ces deux pays sont placés au 

nom bro des plus progressifs et

IFAITES VO IRE RECO LTE AM U NO UVELLE 

CO M BINE O LIVER 1» (? pieds)
Ptuxhag* plut rapid*... M eilleur battage., M ailltur n*ttoy»ç«... 

Voilà c« qu* vou» donner» I» cotrrbfm t O LIVER 18

SÇU.I v lOfV

>•» il/ faivîtl//! - t 1 zfftiy*

f« 'ic tir : pieds est avanlaipm fctt à tons pointa d* vue. Les doigts  

m obile drs barres transversales du r<m l<?«u ont un m ouvem ent srnii* 

rotatif qui leur perm et d'im i'Hrr TO UT lo grain A 1» iiarre de eu  upc*. 

<\**c U com bine O LIVER 18, fiai la te*iipa 9û in cnoW sonneiuc lalsiaJt 
•m le cham p le train "courbé" I . ..

I.% vl« sans fin et le raleau d'ztllm tuLalloii frar.tlllent si bien que  

TO UTE la récolte est récupérée. !•« plu», In longueur du srroueur de  

P'sItU favorise le p&«iagc de plus for!**» qnanllU*» da grain.

Faite* votre récolte avec E» com bina O liver 18 !

Voyez son» tarder notre représentant O LIVER, ou écrivez à

La Coopérative Fédéiré© de Q uébec
Boîte postale 1019, M ontreal, Q ue.

faire l'éducation dans ce tens.
Un com m issariat pourrait être 

établi com m e tiureau de consul­
tations et d'inform ations pour les 

com m issions scolaires
Les com m issions scolaires ne 

devraient pas actuellem ent in­
vestir de gros capitaux dans la 

construction d'écoles de rang; le 

Départem ent de l'instruction pu

des plus agressifs, tant au point 
de vue de la recherche scientifi­
que au service de l’agriculture que 

dans les politiques gouvernem en­
tales de réhabilitation et de pro­
m otion de l'agriculture eu ces deux 

pays.
M . Pelletier s'intéressera tout 

particulièrem ent aux institutions  

engagées dans la recherche sur 
les herbages, ft l'am élioration des 

plantes et des anim aux laitiers, 
de m êm e qu'aux travaux sur 
l'alim entation de ces espèces do­
m estiques. L'économ ie nationale  

de la Nouvelle-Zélande est pres­
que exclusivem ent agricole et !)5

Les congressisl 

un bon nom bre de 

latives au choix dt 

laircs, de la laxt1

, ont adopt • 

rés ilutiou; re- 

-, m anuel ; .-.n» 

il-* vente de

lr. . des octrois j ux com m issions 

scolaires, les pensions d*s insti­

tuteurs, les allocations fam iliale —ï. 

les taxes scolaires,, etc

p.c. de loule sa production igii- 
cole est obtenue des herbages  

am éliorés.
Après avoir été a.'i ié durant 

plusieurs années aux re lierclies en 

cours dans les ferm es experim en­
tales fédérales de celle province 

et avoir fait des séjours d'étude* 
dans les grandes écoles d’agricul­
ture de quatre pays diltérenis, eu 

plus d'un séjour de quelques an­
nées au Proche-O rient pour In 

com pte des Nations-Unies, M . 
Pelletier a l'expérience voulu»» 

pour interpréter les leçons et le* 
dém onstrations qui lui seront 
données.

M . J.-R. Ptlletier, regitteur dt le 

Ferm e expérim ente!* d* Ste-Ann* 
d* le Pocetiàre, qui est perti ré­
cem m ent pour le Nouvelle-Zelen- 
d* où il prendre pert eu 7èm e 

congrès internetionel d* culture  

herbagère.

ACENTS DEM ANDES  

SCIES TERRILL

AUtv * ' C .

*’ :

msn*TW * . . •

i.tC fcîL-r.________
t)ücU>**C . la TA Juin. lUSfc 

Je ;ih I -B»a Leblanc, rie-
m euniuL l rtl- Av»i Royale, ChfiteHU- 
Rlcher, Q u* . lerlara posséder unt* 
sel* . I\*rrtll i î;»üU i m ol* et avoir 

coup i m oyaiuia. J et 4 corde*, 
dt bol» fixe Jour. .*lle est excesiive- 
m eur, fort** et t ip lda. part ties bien  

au froid, U 14U* tté* bien sa chaîne
autom atîquam ant

Jd m au lècUra absolum ent shtis- 
falr. vit!*» tout* rapport* Al eu pur 

U î»**v* dtfféretuin m arques et suis 
convaincu tpi t l* l'KRRILL exceli« 

sur tou ta»* i data
J'A i HA»rf,i»tneuf 7‘) \i\% et 7 inoiv  

prene4 m a paroi** J« n'sl Jainai* 

eu auotia tr<>ubis avec.
3l«n^ J -B l• LEBLANC. 

CliAt aau-R lcher, Q ué  

Votrt» eleUlti lim a refaite pour 

i \ l»IO O .

RO DÜUCUE O STICUY
ÎS I. run l»»> Pont qiirbrc Z. qu#.

Labours d autom ne
plut M piddl, plût 

jvec la

DK ftO üt»

CHARRUE V -
W \O O NB

0 T A C O

FURRO W M ASTER
KADI \ l KL •-’ * 

CO RO NA D**iln#»e et construite pour la 

rapidité, cette charrue Furrow  

m a-lier O taco est m ontée sur 

Cuu-thlnets Tlm ken sur Bt*a trois  

roues, ce qui assure un roule­
m ent doux, facile et durable. La  

roua arrière sur pivot ajustable  

en troU pointa permet de Knr- 
der U charrue en ltxn» droite  

da » « le sillon. L«*a pneus aur 

chaque roue perm ettent un  

transport rapide su cham p, et la  

f iriiie d*-s oreilles perm et un la 

hour plus rapide. Voyez D’A  

BO RD la Furrow m aster O taco l 
V'it.H dépositaire O taco se fera  

uu plaisir de vous dém ontrer 

ça»* avantages et plusieurs au- 
tras qui font de Furrow m aster 

(a charrue la plus économ ique 

2K tandis que voua y serez, de­
m andez K voir les socs k PO INTE  

DO REE O TACO — les socs qui 
résistent aux choc* com m e  

ctar et k l'usure com ine la fonts.

H 4 S I FM Ed  

D K  AU

HKR.Sr-d 
A DI sot * 

'1 AND  KM
U " • vw~‘

P« >M PE 4
PRKTrd

A l i d  FALLER

a*. 9

i
ABHEu  V O lR*i 

A VACKEtt
P A
PUlBARO d

THE O TACO LIM ITED, CASIER 1, 515 VICE'R M T  L.

c'^sr bien Fait fSI c'eit fait pa<

415



TAGE < LA TERRE DE CHEZ NOUS LE 12 SEPTEM BRE m <

LE COIN DU M ARAICHER
par Gérard GIROUX

Agronom e spécialisé en horticulture

Les produits alim entaires tiennent 
la vedette à l'exposition de Toronto

Le 24 août dernier, s'ouvrait à Toronto la 7Eièm e exposition na­
tionale annuelle agricole. Cette exposition, qui s'est term inée le B 
septem bre, est sans contredit l'une des plus grandes expositions qui 
soient au Canada.

Le nom bre et l'im m ensité de ses pavillons, répartis sur une su­
perficie d'environ 350 acres, la m ultitude de ses attractions, le nom ­
bre et la variété illim itée de ses exhibits, la participation de nom ­
breux exposants venant de toutes les parties du Canada, m êm e de 
l'étranger, en font certainem ent l'une des expositions les plus im ­
pressionnantes et les plus instructives que l'on puisse trouver.

Elle est m êm e considérée com m e l'une des plus grandes exposi­
tions annuelles dans le m onde. Elle attire près de trois m illions de 
touristes chaque année.

de toutes sortes, produits laitiers, 
m iel, sirops, confitures, légum es 
en conserves, produits congelés, 
bonbons, biscuits, bref toute la 
gamme des produits alim entaires 
que l’on puisse im aginer. Des sal­
les spéciales sont am énagées de 
façon que les visiteurs peuvent 
assister à des dém onstrations 
d’art culinaire données par des 

j dam es expertes en la m atière.
I. agriculteur ou l'agronom e.

1 qui prenait connaissance d’un tel 
déploiem ent d'exhibits alimentai- 

! res, réalisait pleinem ent le rôle 
de la terre nourricière de l’hum a- 

i nité, le role que joue l'agricultu- 
; rc com m e base de notre économ ie 
: m oderne. Car en y pensant bien, 

on y découvrait des produits dé­
coulant de l'agriculture, il partir 

J tics produits purem ent naturels 
comme les oeufs et le m iel, jus­
qu'aux produits industriels trans- 

, form és, tels les m arm elades, les 
] conserves alim entaires, ou enco­

re certains produits com plexes,
| com m e les biscuits, les gâteaux, 

etc.
I- tin des principaux aspects qui 

nous a im pressionnés le plus à ce 
pavillon c'est l'im portance appor­
tée a la publicité des produits, en 
particulier dans la catégorie des 

J conserves alim entaires, les pro­
duits laitiers et les farines.

f 'miseries ali men Utiles
Presque toutes les principales 

; firm es industrielles dans le do- 
| m aine des fruits et légum es en 

conserve, de l'Ontario com m e du 
( anada. étaient représentées à 
cette exposition. Parm i les ntar- 

i ques de com m erce m ises en évi- 
j deuce, il faut m entionner les pro­

duits G reen (liant, de la Com pa­
gnie fine Food, les produits 
A ylm er, de la Canadian Cannois, 
les produits Heinz, les produits 
Stokedale, les produits Brights 
etc.

(Suite d In page 20)

L'exposition nationale 10.5(1, 
que nous avions le privilège de 
\isiter, a attiré notre intérêt à 
plus d'un point de vue. Notre at­
tention s'est portée sur une fou­
le de produits, notam m ent les 
produits de la ferm e, les fruits, 
les légum es, les fleurs les pro­
duits industriels, et plus particu­
lièrem ent les produits alim entai­
res.

M algré la foule des visiteurs 
qui s'y pressait et le peu de 
lentps que nous avions a notre 
disposition, l'espace d'une jour­
née, car il en faudrait au m oins 
trois pour tout voir convenable­
m ent, nous avons pu cependant 
jeter un coup d'oeil assez com­
plet sur l'ensem ble des produits, 
aux différents pavillons que nous 
avons pu visiter.

/‘nul ni Is alimentaires
T>e tous les pavillons que nous 

avons parcourus, celui des pro­
duits alim entaires, le "Food 
Building” com m e on l'appelle, 
est, à notre avis, le pavillon qui 
im pressionne le plus le visiteur, 
principalem ent la m énagère.

Cette im m ense construction de 
pierre grise, datant de 1954, est 
sans doute l'une des plus fasci­
nantes du parc. Elle est considé­
rée nous dit-on, com m e l'un des 
pavillons d'exposition les plus 
m odernes au m onde.

Am énagée de chaque côté par 
une chute d'eau coulant sans in­
terruption sur des surfaces vi­
trées, cette construction s'étend 
sur une surface de plancher de 
M O .001) pieds carrés. C ’est l'en­
droit par excellence où l'on lient 
voir et trouver tous les produits 
que l'hom m e consom m e sur sa 
table.

A ce pavillon le visiteur peut 
apprendre tout ce que la science 
m oderne » inventé de m éthodes 
dans la préparation et la trans­
form ation des alim ents. Viandes

AU CONGRES DE QUEBEC-NORD A PONT-ROUGE _ La Fédération de l'U .C.C. de Québecnord . ,enu 
i® nX c°n9r*‘ **’ .^8 •* 29, août à St-lrenée (Charlevoix) et Pont-Rouge respectivem ent. Cette photo prii» 
e Pont-Rouge apres l'élection des directeurs de la Fédération, m ontre de g. à d. (assis) M M . Paul M »r- 
cure vice-président de la Fédération, l'abbé David Pettigrew aum ônier, Guy Ham el, président Llcnel 
Sorcl, 1er vice-président général, qui représentait la Confédération, et l'aum ônier général, M . P E Boit, 
p.s.».; debout, dans le m êm e ordre, M M . Adélard Trem blay, Antoine Pouliot, Gérard Bourbeau et Jt,,Dh 
Paradis. N 'apparaissent pas »ur la photo M M . M aurice Juneau, Robert Trem blay et François Boivin 
deux derniers élus directeurs la veille ê St-lrenée pour le com té da Charlevoix.

Liste et classem ent des concurrents 
au concours du m érite agricole 1956

Lit Tear de Che: Mous annonçait la sem aine 
dernière le résultat du concours du .M érite agricole 
litôt). Un sait que le vainqueur du concours cette 
année est .M . Paul-Abel Arès, de St-Césaire de fîou- 
vùlc qui a été décoré de la cravate de Com m an­
deur de l’Ordre, en plus de rem porter la M édaille 
d Or et le diplôm e de très grand m érite exception­
nel. Ces honneurs lui ont été conférés m ercredi soir 
dernier i l’Exposition de Québec.

Le com ité des juges pour le 
concours du M érite agricole se 
com posait de M M . Ernest Bour­
geois, com m andeur de l’Ordre, .).
Paquet, de St-Côm e, M aurice St- 
Pierre, de l’Ecole d’Agriculture 
de Ste - Anne - de-la-Pocatière, et 
1..-P. Lam bert, agronom e, secré­
taire du com ité.

Voici la liste com plète des con­
currents dans les trois sections, 
leurs adresses ainsi que le nom ­
bre de points qu'ils ont conservés 
sur le total de l,ut)0.

Dans la catégorie B, qui com prend les i 
leurs am ateurs et les institutions religieuses, k  ■ 
les Frères de St-linbriel, de St-Bruno (t'ham bh 
ont rem porlé la palm e. Dans la section des asp' ... - 
à la m édaille d’argent, M . Raym ond Clém ent, .h !,n - 
'die (Com pton) s’est classé 1er du groupe <:> i 
concurrents, tandis que M . Léonard Boulais, ni > , 
Brigide d’Iberville, s’est qualifié pour le titif r, 
chevalier, chez les aspirants à la m édaille de I, . i 
; ii nom bre de 49 concurrents.

TOLE GAUFREE "ROYAL i »

L# I• *r»#
P» r I « |f tm tnl

L‘*<u n# ptut 
• infiltrer par l«

lain!

32"

Alum inium — 24 g*ug« 
Galvanisée 2d gauge 

Feuille de 36 po. de largeur couvrent
32 po. En longueuri de 6' — T __ 8' __
9' — 10' — 10W  — 11' _ HVi' _ 12' 
— 12W — 13' _ 13V,' — 14' — UVV  

15' et 15'!,. Jusqu'à 24 piedi.
l.A TOI.K (iAlTKCE ll'AI.I .M INU'M OU 
GALVANISEE ou» nous fabriquons vous pt-r- 
m rl d iTononm cr île unis m anières par 
com paraison avre tous les autres produits 
sem blables présentem ent sur le m arelié Cet 
alum inium est un produit de l'Alum inium  
!•- ,lni sente Stlleeo. 
it *,ISS rUp-board" en alum inium
et galvanise pour lam bris.

Ecrive,-nous en nous donnant la grandeur 
de la couverture, soit du fane et des ehe- 
jrons, et nous nous em presserons de vous 
fournir un estim e gratuit. Kapprler-vons

de l'année"* ""n '"",r *e tem ps-ei

Servez-vou» du coupon ci-dessout. 

Dem ande, no» estim é» aujourd'hui

Envoycz-m o! le. détail, sur 1. m atériel m entionné a la ...lie (1e m on nom  

Nom ..............................................
A «1 T t êfvp...............................................................

M a UâtlM .» «.rim e........................................Longueur dé êi.es'rcn

Tour cc'ivrîr un ou deux côrés ..............

......... TéJ. ..

M ED M l.IT. lient

1 Pa :1 Paul-A  bel A  rrs, 
Si-Cêstilrc* i Hum  ilie j

2 Hertel Uuuilllf-r.
L.m m bly Ba-hin tCbam bh

3 (lUM Rve M lclion, 
l.:t Présentation
lÜt-HyaclntlH »

4 Origene Galien, 
St-Dondnique (Dagot) 
Em ile I>tourneau,
St-Iaiic

fl Dyainis Thlhodtau. 
ht Blaise St-.lean;

7 Orner Paquet te 
Adam svllJe (Brunie)

8  Iéopold David.
St-.Joaelilm (te Ce un al 
< Yam anka »

9 Adélard Deineri.
Bock Forot / ^hprbrooki 

( lasse B: cl 1/J l VA 11 l H 
1 Frères de Pt-Gabriel 

fct-Bruno tCliainb:> i

917.5

90.1.0

8y 1.0 

b.'lfl.O

b. 0.0

S49.0

ï 8 11 0
AM  A I I t K

2J Rolland Beaudry
lîranbv (SheM orc) lif»3 3

23 C'tïnr.fd Uruneiiw,
Upton ( Ha^ot i 5

J* \ jelard Trem blav 
Ht-Luc de üari.Fîc-n 
<St.instead) 3

25 Adrien et Rodrigue M rnurc,
A Ke-t»ard!en iRouvtM t) 837.0

M Alphonse Cnplette.
est-Pierre de Son 1 If . \dliu) 85b.5 

-7 M auri. e Cltotjui M e,

St-Alexandre (Iberville) itK
28 W tUrtd Trent b  1 a  v.

St-Edm ond de Coati cook 
iStansteadi ir {

29 Arthur Lafond.
Ste-S*u7.annc de Stanhope
f Stanstead » r.a

30 M aurice Lol.selle,
Ste-Theodore d’Acton r . :

31 Polydor LAbonté
St-Antolne (Verdures) r ; ;

(Siute à la semaine procht. •

ANT. G0NNEVILLE
CHARETTE

ma n u f a c t u r ie r

Dépt. T. Ce. St-M aurlc*

M l DAIM .i: II- M it,|,N  l

1 Raym ond Clém ent,
Johnv,lie iCom pt*-n)

2 Roger Benudrv.
St-Eugène de Grantv 
(Shcfford )

2 Paul-Em ile Ixrosi.
St-C 'ésalre (RoiniiRi 

i 4 Joseph M iction 
I.a Présentation  

j (St-Hyaclm ix »
3 M aurice Gau vin.

St-Thom as d'Aquin, 
i St-Hyaclnthe »

fl Ciérard St-JHccjuer 
St-Pie (Bapot)

7 Ulysse Heruit r,
FreÜKhsburp M lKsiFfjuoi i

8 M iss Ellin Be t-Speyer 
W est Hat lev ( Stai.f-.ead)

9 Lionel Téireault
Stc-Cérlle-de-M llUjn  
(Sheffurd j

10 Soeurs de la Ci.ariîé 
M arlevllle tRc .ivillc)

11 Rom éo Iïuj,
St-Hiaise iSt-Jean)

12 Hector Hand/leld.
Contrecoeur (Verrhén*

13 .lean-lsouls Plraro. 
Sl-Théodore d A< ton iBaeoi)

l i Robert Proulx
Ih Baie du t'ebvre iVarr î m-r . 

13 M aurice Robert.
yi-Llbolro iliBKot)

Ifl Aihanase Ham el.
Ft-Joachlm de Couru.] 
(Yam aske.)

17 Eugène Lam bert.
St-Bas!le le Grand . Chau bh i 

i 18 Angelbrrt M onceau
•St-Baslle le (ï:and fCnrn.i - i 

19 Hilaire M lehrn*. 
la Présentât.« n 
(St-Hvnclntl.e ;

' 20 Aim é 14« y « ' #•
6;nnbrldKe ^4•^! t M ty, , ,,j,

kl Donat Blaîn.
I St-Baslie it ( ; r.d tUri.i; .,

91U 0

893 0

BU4 0 

% M 2.0

881.3

b8 : o 

879.5 

879 0 

8/8.5

87U.0

877.3 

87/.0 

fl. G j 

8/4.0 

87 1.9 

8  7 2.r»

8.1 0

8.0.0

8-95 

f ry n 

KC.t.5

Un m oyen pL* U lf..
. phon«2 à i ép ;rr du «oinou 
1 faifei iiyn« eu serveur.

(1) Les m atelots apt rroiv< nt 

terre et détachent la chah M i pl 2 . 
ce qui déclenche la sirène d'alaro * 

(3). Le cotnm undant. croit «,«-• '« 

bateau coule et lance la fun'i d» 
délrease (4), Celle-ci tire m r h- 
corde (3) qui hisse le pavi)l«>i 

L 'équipage crie en choeur:

"UNE MOL 

POUR MOI"

,a>"^rey
A tlfftl OUI VOIBII AtIBliRC- Ao *AND-P|RI RUVAIt
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C o m m a la p lu p a rt d e s p a ro is **» a g r ic o U i d « la p ro v in c e , c a ll*  
d « S ta  S o p h ia d a L é v ra rd  n 'a p a a s o u v e n t te n u la m a n c h e tte d a L A  
T E R R E  D E  C H E Z  N O U S . Il a it v ra i q u 'il y a q u e lq u e s a n n é e s , n o tre

journa l a rapport? com m ent le S erv ice (l'a ide n i c .s in is trés de l'actif 
s y n d ic a t d e l'U .C .C . d e c e tte p a ro is s e a v a it ra c o n v tru it a n u n te m p s  

record une grange-é tab le qu 'un incend ie ava it détru ite de fond en

,'ontb la .
M a is d e p u is , p a s g ra n d 'c h o s a . P o u rta n t, c e tte p a ro is s e  e s t a c tu e l­

le m e n t le th é â tre d 'u n e e x p é r ie n c e u n iq u e d a n s la p ro v in c e  : u n  
c o n c o u rs d e fe rm e s u r le p la n  p a ro is s ia l. C 'e s t d o n c à e t titre q u e

nous l* présentons à nos lecteurs .

Situation et 
milieu physique

I a paro isse de S te-S oph ie de 
I.évra rd est située â l'extrém ité  
est du com té m unic ipal de .N ico­
le !, le com té de l.o tb in iè re étan t 
la lim ite est. Les paro isses de 
S te-t.’éc ile de I.évra rd . S te-M arie  
le B lind fo ld et M anseau for­

m ent respectivem ent ses lim ites 

nord , ouest et sud.
S i le so l n ’y est pas acciden té , 

il n 'est pas des p lus riches non 
p lus II se com pose surtou t de 
te rra légère. A u chapitre consa­
cre au m ilieu physique du com té  
la N ico le t. dans sa m onograph ie 

da ce com té , M . K irm in I.é tour­
neau d it cec i : "S te -S nph ie de Lé- 
vra rd s'é lève jusqu 'à 300 pieds. 
O n trouve un peu de te rre lo tte  
dans le bas des rangs Y et V I et 
dam I* haut du rang IV . P artou t 
a illeurs , c 'est du sab le".

Milieu humain
L a popu la tion actue lle , d 'env i­

ron 1,300 âm es, tire sa silb .sis tan-

journa lie r» ou travailleu rs fores- j 
tie rs tou t, court. D ans ces der­
n ie rs eus, la vie au village rend 
m o ins pén ibles les longues absen- | 

ces du chef île fam ille et des 
g rands gardons.

Arrivée <lu curé actuel
A l’é té de 19.il, lo rsque les pa­

ro iss iens de S te-S ophie accue illi­
ren t leur nouveau curé , ce n 'est 
pas un inconnu qu’ils reçuren t 
dans U personne de M . l'abbé  
A lbert D um as. Il ava it déjà  
é té v ica ire au cours de ses toutes 

i p rem ières années de prêtrise .
A ux nom breuses qua lités qu i en 

: fa isaien t un exce llen t prêtre, il 
en a jouta it une autre non m oins  
p réc ieuse : c'é ta it un véritab le  
am ant le li te rre qu i ne se con­
ten te ra pas d 'en chanter la va- 

i leu r e t les m érites, m ais par ries 
réa lisa tions pra tiques saura fa ire  
partager .ses sentim ents a tous 
*e» paro iss iens.

tine prem ière vis ite de sa pa­
ro isse lu i perm it de fa ire le po int 
en tre la paro isse qu’il ava it ton-

L E S  A R T IS A N S D U  C O N C O U R S D E F E R M E D E S T E  S O P H IE  —  C *tt* p h o to p r iv e d a n » la p o ta g e r d u  
p re s b y tè re d e S te -S o p h ie m o n tre le i p r in c ip a u x a rtis a n s  d u c o n c o u rs  d e fe rm e o rg a n is é d a n s la p a ro is s e  
d e S te -S o p h ie  d e L é v ra rd , c o m té d e N ic o le t. O n re c o n n a ît ic i le s a g ro n o m e s H e n r i V e rv ille , d e la d iv is io n  
e s t d u c o m té d e N ic o le t, L o u is B a r ib e a u , d e G e n tilly , e t le c u ré d e S te -S o p h ie , M . l'a b b é A lb e rt O u m a s , 
q u i o n t g ra n d e m e n t a id é le s c u ltiv a te u rs  d e S te -S o p h ie k d e v e n ir d e m e ille u rs c u ltiv a te u rs g râ c e iv  c o n ­

c o u rt d e fe rm e p a ro is s ia l.

| ‘I
L a m a g n ifiq u e é g lite d e S te -S o p h ie d e L é v ra rd q u i a a c tu e lle m e n t  
u n e p o p u la tio n d 'e n v iro n 1 ,3 0 0 é m e t. L e v illa g e è lu i s e u l c o m p te  
O n e c e n ta in e d o fa m ille s . Il y a 4 0 e m , o n c o m p ta it d a n s c e tte p a ­

ro is s e u n e p o p u la tio n d e p lu s d e 1 ,6 0 0  é m e t.

ce de l'agricu ltu re et du trava il 
en furé t au cours des saisons 
m ortes. Fa it à sou ligner, il y a 
40 ans. cette paro isse com pta it 
une popu la tion de plus de 1.600 
âm es C ependant, ce qu i la d is­
tingue peut-ê tre des autres pa­
ro isses agrico les qu i. e lle ' aussi, 
accusent une d im inu tion de po­
pu la tion com parativem ent à 40 
ans auparavant, c'est que S te- 
S ophie connut le phénom ène de 
la désertion des cam pagnes dou­
b le de ce lu i de la desertion des 
rang* pour le village . K n efle t, 
il y a 40 ans, 59 fam illes v iva ien t 
de l'agricu ltu re dan. le rang V il 
a lo rs qu’au jourri'hu i. nous y dé­

nom brons seu lem ent 29 fam illes  
de cu ltiva teurs. P ar contre , la 
popu la tion du village , de nu lle  
qu 'e lle e la it il y a 40 ans. com pte  
m a in tenant p lus de too fam illes. 
K l il n 'y a pas d 'industrie im por­
tan te .

Tout au m oins ces fa its révè­
len t-ils la m auva ise santé de l'a ­
g ricu lture de cette paroisse . Ils  
ind iquent que beaucoup de ses 
cu ltiva teur» e p.v s - fa ire

I nue com m e vica ire et ce lle ri'a - 
1 lo rs . S a prem ière préoccupation 

fu t d ’ô tre secondé par un bon 
synd ica t de l'U .C .C . Il a ida donc 
les d irecteurs à ren forc ir le - ca­
d re* de leur synd ica t dont il é ta it 
l'aum ônie r et, dès l'au tom ne de 
1951, tous les rangs de sa parois­
se posséda ien t des équ ipes d 'e tu - 
de qu i su iv iren t le cours à dom i­
c ile de La Torro d o C h o x N oui. 
Il p rit m êm e sur lu i de v is iter ré­
gu liè rem ent chacune des équipes  
pour les stim u ler et les a ider de 
ses préc ieux conseils .

A la s itite de ce tte expérience , 
qu i fu t pour beaucoup de d irec ­
teur* et de m em bres du synd ica t 
le prem ier p longeon qu i leur (il 
découvrir qu 'ils sava ien t nager, 
l'é lan s'e»l m ain tenu et le ' as­
sem blées m ensue lles du synd icat 
fu ren t vivan tes et su iv ies par la  
m a jorité des cu ltivateurs de la 
paro isse .

A vec le concours de l'agrono­
m e o ffic ie l île la d iv is ion est du 
com té de N ico le t, M . Lou is B ari­
beau, de (len tilly , ou pro fita de 
ces assem blée» pour prêcher l a

m e lio ra tion de l'agricultu re par 
l'é tude .

P eu à près, les cu ltiva teurs en 
v in rent à la conclus ion qu 'un hun 
m oyen de ra ttraper le tem ps per­
du sur leurs confrè res d 'a illeu rs 
e t de stim ule r les gens à devenir 
de m eilleurs cu ltiva teurs serait 
d 'o rgan iser un concours de fer­
m e paro iss ia l.

S i l'en thousiasm e autour de ce 
p ro je t é ta it à un haut degré chez, 
les cu ltiva teurs de S le-M on ique , 
il n 'en é ta it pas de m êm e au m i­
n is tè re prov inc ia l de l'A gricu l­
tu re . U n pare il concours n 'avait 
jam a is été ten té sur le p lan pa­
ro iss ia l. A ussi, ce n 'est qu 'après 
de nom breuses dem arches de la  
part de m onsieur le curé D um as, 

de M M . les agronom es Lou is B a­
ribeau et H enri V erv ille . instruc­
teur spécia l en grande cu ltu re , 
que l’expérience fu t acceptée par 
les autorités prov inc ia les.

Le concourt

U ne fo is la perm iss ion accor­
dée. les choses m archèren t ron­
dem ent. D ès le prem ier novem ­
bre 1952, on com plé ta it l'inven­
ta ire pour le b ilan de 1953 chez 
31 concurren ts dos d ivers rangs 
de la paro isse . O u rem arquera  

! que 31 cu ltiva teurs se sont ins­
crits au début du concours. D e­
pu is , 3 cu ltiva teurs ont dû aban- 

; donner le concours pour des ra i- 
; sons m ajeures, de sorte que 2fi 

i cu ltivateurs ont persévéré jus­
qu 'ic i.

I Le concours prévo it un systè­

m e de ro tation de quatre ans 
1 avec pâturages sem i-perm anents. 

O n en term ine cette année le 
p rem ier cycle . M M les agrono­
m e- B aribeau et V erv ille firen t 
d iscu te r en groupe les p lans de 
cu lture où l'on a donne la ve­
de tte au lad ino et au lo tie r dans 
certa ins cas.

! Jusqu 'ic i, les concurren ts ont 
concentré leurs efforts sur les 
pâ turages. A près une vis ite des 
concurren ts , M . R oland 1 .espé­
rance , agronom e, dans un éd ito­
ria l de la revue "A gricu ltu re '’ 
V o l. X II no 6, écriva it ceci :...

Ils cu ltiven t les pâturages de 
façon in tens ive , dans une ro ta­
tion spécia le , en dehors de la ro­
ta tion de la ferm e. Ils situen t 
leurs pâturages, au tan t que fa ire 

, se peut, près de la m aison et de 
j l'é tab le . Ils ensem encent, à ra i- 
J son d 'une ving ta ine de livres à 

l'acre d 'un m elange assez con i- 
| p lexe . com prenant de l’avo ine ,

! du m il ou du brom e, du trè fle  
I rouge, parfo is de l'A ls ike , tou­

jours du Lad ino, et souvent en 
! p lus de la luzerne et du lo tie r. 
j Ils fon t brou te r ces pâturages en- 
I sem ences I année m êm e du se 
I m is, chaque fo is que I avo ine a l- 
! te in t de 5 â H pouc rs < lo hauteur. 

1 !» fe rtilisen t et fum ent fréquem ­

m ent leurs pâturages:... Ions ces 
lie rbagers subdiv isen t lou is pâtu­
rages en petits enclos qu i »<.nl 
b rou tés en ro ta tion , et .on t au 
beso in fauchés pour enrayer la 
m u ltip lica tion des m auvaises her­
bes et favoriser b* rega in . Tous,

en i’in accordent â leu rs ;j /o ih  

de Lad ino un long repos en sep 
tontine et au début d 'octobre " 

C e.» e ffo rts donnent des résu l­
ta ts . lit rien de plus éloquent 
que de» ch illies

P â tu ra g e * c u lt iv é * p *r fa rm * P â tu ra g e * n o n c u lt iv â t
par fe rm a

1953 : 23 .1 a rpen t s 15 3 arp eut i
1954 15.1 '* Il 9

1955 . H t t " 6.3 ’

tab leau nous ré‘vê le donc ' par ferm e é la it
la m ove une ries pâ turages ( » iiitr < i In

Total

I ar;> . 

27 .0 ”
2 1 7  "

coem&z.
i!  ;'s±

j! -Jt-r i. --

//

i

A
la issée sur le so l jusqu 'au prin tem ps, e lle  en 

* lisera l'ac id ité , am élio re ra les cu ltu re* et I

, /

! C hau le /, vo tre te rre ce t au tom ne  
à la chaux hydratée pu lvérisé# 
A lcan , cette chaux de qualité  

supérieure que l'on em ploi* 

éga lem ent avec tan t de sticcè* 

pendant la cro issance de» 

p lan tes. U niform ém ent répan­

due avec un pu lvérisa teur et 
ncurra- 

fo ttrn ira

aux p lantes un apport nu tritif de m agnésium .

F ile est exce llente , auss i, pour b lanch ir les g ran­

ges et les poula ille rs .

La chaux pu lvérisée A lcan est extrêm em ent fine , 

exem pte de corps étrangers, et contien t UC', d* 

m agnésie . Tou jours fra îchem ent produ ite , e lle tu 

i'.ieÿl'tiiiire put.

D O N N E I V O TR E C O M M A N D E D É S M A IN TE N A N l 

D iv is ion dot produits chimique*

A LC A N
A L U M IN U M  C O M P A N Y O F C A N A D A . L ÏO .

1700, im m euble S un lif«v M ontréal
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Ü n # b e lle  in it ia t iv e  d a n s la  c o m té d e N ic o le t

/•ar (Hiles-H. [.EPOUX
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Inexpérience de Ste-Sophie de Lévrard

Q uatre  c u lt iv a te u rs  d is e n t c e  q u ’ils  p e n s e n t d u  c o n c o u rs
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U n m o l c /e  présentation Pour M. Gérard N and

T ous les cu ltiva teu rs connaissent, au m oins de nom , les con­

cours de fe rm e. C eux qu i dé jà y on t pa rtic ipé saven t que ls b ien fa its  

ils en on t re tirés . La p lupart des lau réa ts du M érite agrico le, dans 

le passé com m e au jou rd 'hu i d 'a illeu rs , son t des cu ltiva teu rs qu i on t 

p ris part un jou r ou l'cu lre à un concours de fe rm e.

Les concours de fe rm e te ls qu 'on les conna it son t organ isés sur 

une base régionale p lu tôt que stric tem en t locale . T e ls que ls , ils on t 

donné ju '.qu 'ic j de bons résu lta ts , m êm e s 'ils res ten t pe rfec tib les . M a is 

il ex is te une au tre fo rm u le de concours de fe rm e d 'app lica tion encore 

fo rt res tre in te pu isqu 'on ne conna it à da te qu 'une seu le expérience  

du genre . C 'es t le concours de fe rm e paro iss ia l qu i a débuté en 1953 

a S te -S oph ie de Lévra rd, com té de N ico le t.

M êm e s 'il m anque le recu l du tem ps pour appréc ie r é sa jus te  

va leu r l'expérience de S te -S oph ie , il n 'en reste pas m o ins qu 'e lle a 

susc ité l'ém u la tion che i les 28 concurrents qu i on t persévéré et qu i 

n 'on t pas eu à s 'en repen tir, b ien au con tra ire . Q u 'on juge p lu tô t 

des résu lta ts ob tenus par ce qu 'en d isen t qua tre des concurren ts du 

concours de fe rm e de S te -Soph ie dans le reportage pub lié dans ce tte  

page et la su ivante .

La R édaction

C H E Z M . D O N A TIE N F O U R N IE R —  L 'ensem b le des bâ tim en ts de fe rm e de M . D onatien F ourn ie r, qu i cu l 

tive une te rre de 75 arpen ts dans le rang V de S te -S oph ie de Lévra rd . G râce au concours de fe rm e, il « 

am é lio ré ses pâ tu rages de façon à pouvoir garde r fac ilem en t 17 vaches la itiè res , 2 tau res , 8 tru ies d 'é leva  

ge e t 125 pou les .

liez M . Emilie n Paris

L e c o n c o u rs  d e  fe rm e  a d o n n é la  c o n v ic t io n  

q u ’il e s t  b o n  d e  s u iv re  le s  a v is  d e s  a g ro n o m e s
C ette fo is , no tre v is ite nous am ène che i le pré­

s iden t du synd icat de l'U .C .C . de S te -S oph ie de Lé­

vra rd . M . E m ilien P aris possède 90 a rpen ts de te rre , 

den t 66 en cu ltu re , dans le rang V II de S te -Soph ie .

M . P aris sou tien t que le concours de fe rm e lu i

A u tou t début du concours , son  

« xp lo ita lion no lu i perm etta it île  

pan ie r que 8 vaches la itiè res M o is­

it m , 2 taures, quelques veaux e t

pen is ensem encés d ’un m élange  

com prenan t du l.ad ino , du lo tier 

• t du b rom e e t 5 li a rpen ts de b lé - 

d 'indo il ens ilage.

a jusqu'ic i donné la conv ic tion qu 'il é ta it sage de 

su iv re à la le ttre les conseils e t av is des agronom es  

pour organ ise r son exp lo ita tion . Il a joute que , 

d 'ap rès lu i, sans le concours des agronom es, nous 

ne pouvons p lus réuss ir é cu ltive r.

'T B S0

la itiè res de race H o ls te in , 4 tau­

res . Il veaux, 1 tau reau H o ls te in  

d un an , 1 tau reau cro isé de 2 ans, 

2 chevaux, 2 tru ies d ’é levage e t

U N E IN S T A LLA T IO N M O D E R N E —  La m agn ifique grange-é tab le avec silo de M . E m ilien P aris , â 

S te -Sophie de Lévra rd. M . P aris a constru it ce s ilo en 1954. Il n 'a pas ache té de fo in depu is deux ans, 

ce qu i lu i a rriva it fréquem m ent avan t le concours de fe rm e paro iss ia l. Il ga rde m a intenan t 15 vaches 

au lieu de hu it. —  A u p ied du s ilo , on reconna ît, deg . à d ., M M . H enri V erv ille , agronom e, M m e P aris , 

M . l'abbé A lbe rt D um as, cu ré de S te -S ophie , M . E m ilien P aris , M . Lou is B aribeau , agronom e, et M . G .- 

H . Ledoux.

2 chevaux l’n pou la ille r abrita it 

que lque 30 pou les .

K l il lu i a rriva it m êm e d ’avo ir 

b ache te r du fo in . C ette année , 

ron a lim en ta tion repose sur 11 

a rpen ts de gra in avec l.ad ino , 8 

n  pe tits de g ra in m é langé . !> '■• a i

\l. P aris s 'es t constru it un s ilo  

en 1954 e t, non seu lem en t il n 'a  

pas acheté de fo in depu is deux 

ans. m a is il a dû ache ter qua tre  

vaches la itiè res le p rin tem ps der­

n ie r, de so rte que son chep te l se 

com pose m a intenan t de 15 vaches

.1 verra t pur-sang . T .e pou la ille r 

es t m a in tenan t peup lé de 150 pou­

les .

Il écrém e son la it e t vend la  

e ièm e à la S ocié té coopéra tive  

ag rico le de S te -S oph ie .

M . P aris est père de qua tre en­

fants : 3 garçons e t une fille .

Le concours de ferme paroissial

M . D . F o u rn ie r n e ta r it p a s d 'é lo g e s  

s u r le s  b ie n fa its  q u 'il e n  re t ire
C om m e le p lupart des au tres partic ipan ts au concours de fe rm e 

pa ro iss ia l de S te -S oph ie de Lévrard , M . D ona tien F ourn ie r ne ta rit 

pas d 'é loges sur les b ienfa its qu 'il a re tiré de ce tte in itia tive . Il rea li­

se qu 'il a beaucoup appris des agronom es e t est conva incu que l'on  

a tou t â gagner à su iv re les d irec tives d 'un bon agronom e.

U n conse il de son agronom e qu i 

l’a beaucoup surp ris , ce fu t de 

fa ire brou ter ses pa tinages ense­

m encés l’année m êm e du sem is , 

tou tes les fo is que l’avo ine at­

te igna it île 5 à (i pouces de hau­

teu r. M a is , se liâ tc -t-iI d ’a jou ter, 

j ’a i v ite com pris que ce lle expé­

rience é ta it payan te.

M . D onatien F ourn ie r cu ltive  

75 a rpen ts dans le rang V de S te - 

S oph ie . F n 1053, au débu t du con­

cours de fe rm e, M . F ourn ie r gar­

da it 10 vaches la itiè res H o ls te in  

c ro isées, 2 tau res , 2 chevaux, 5 

tru ies d ’é levage , 1 verra t e t une 

c inquan ta ine  -de pou les .

A u jourd ’hu i, g râce à la grande  

am é lio ration que le  concours a ap­

po rtée à ses pâ tu rages, il peu t ga r­

de r sans aucune d ifficu lté 17 va­

ches la itiè res , 2 tau res , R tra ies  

d ’é levage e t 125 pou les . M . F our­

n ie r fa ft appe l b l'insém ina tion a r­

tific ie lle  pour am élio rer son trou­

peau .

Jusqu’ic i, le concours de fe rm e  

a te llem en t apporté d ’am élio ra ­

tion à ses pâ tu rages qu ’il espère 

pouvo ir ga rde r 20 vaches la itiè res  

dans un aven ir très procha in . 

D ’a illeu rs , bien qu’il a it dé jà  

ag rand i ses bâ tim ents il y a quel­

ques années, il devra le fa ire de 

nouveau s’il veu t tire r le m axi­

m um  de la g rande p roductiv ité  de 

sou exp lo ita tion .

L e  c o n c o u rs  d e  fe rm e  e s t le  

s e u l m o y e n d 'o rg a n is e r u n e  

e x p lo ita t io n  a g r ic o le  re n ta b le
t s a u n e  to u s  le s  a u tre s  c o n c u rre n ts  q u e  n o u s  a v o n s  v i-  

s itc .^ fc  S o p h ie d e I.é v ra rd , M . G é ra rd  N a u d  s o u h a ite  

< in e to n s les c u ltiv a te u rs  d e la  p ro v in c e  a ie n t le  c h a n c e d e  

p a ili i i |i- i à u n c o n c o u rs d e fe rm e . P o u r lu i, c ’e s t le  s e u l  

m o y e n d ’o rg a n is e r u n e e x p lo ita t io n a g r ic o le re n ta b le .

G râce à la subd iv is ion de m-< 

pâ tu rages eu parce lles , il t pu 

c rg ilc r 3 arpen ts en vert sans

lis 'ancc de son troupeau

ce tte innée , en p lus d ’avo ir cn - 
irm encé l 20 arpen ts d ’avo ine , à 

1 ins ta r fl un grand nom bre des 

eon iu rrep ts . il a ensem encé 3 ar- 
j.cn ts de ] lm  qu i se ra vendu à la  

line rii coopérative de C cn tilly .

M F ourn ie r n ’a pas de trac teur 

e t il a idom p lit sa besogne avec 

deux ch fftaux e t une m ach ine rie à 

i avenan t 11 fa it fa ire les gros 

travaux s fo rfa it.

Il écrém e son la it e t vend la  

e re  m e at la S oc ié té coopéra tive  

agrico le ide S te -S oph ie . Il a ttache  

une grande va leu r au la it écré­

m é veaux. D ’après lu i

c ’esc ' pM iT>ayan t de donner ce  
lu it a tn lvea tix qu ’aux porcs .

D e p u is s o n in s c r ip t io n a u c o n c o u rs  

d e fe rm e , M . N a u d  a c h è te  e n tre  f> 0 e t 6 0  

to n n e s  d e c h a u x p a r a n n é e e t d e S à 9  

to n u s d ’n g ia is  c h in iiq u s .

M . N aud possède line te rre de 

115 arpents , don t 80 arpen ts en 

cu ltu re , dans le rang V de S te -S o­

ph ie de Lévrard . Le so l est consti­

tué de fl- a rpen ts de te rre fo rte , le  

res te é tan t de la te rre jaune et 

du sab le.

F n 1953 . son exp lo ita tion lu i 

pe rm etta it de garde r 12 vaches. 5 

tau res , 10 veaux. 1 tau reau . 2 che­

vaux. 2 tru ies e t que lque 25 pou­

les .

C e tte année , g râce au concours  

de fe rm e, il garde m a in tenan t 20 

vaches la itiè res , 6 taures, 18 

veaux, 1 cheva l, 4 tru ies d ’é levage  

e t une cen ta ine île pou les .

M . N aud p ra tique la s tabu la tion  

lib re depu is deux ans e t, parm i 

les avan tages de ce m ode de sta ­

bu lation, il y vo it une m e illeu re  

san té dans son troupeau et une 

p lus g rande quan tité  de fum ie r.

K n p lus de 8 a rpen ts de b lé -d’in - 

dc à ens ilage , M . N aud a ensem en­

cé 8 arpen ts de h lé -d ’inde sucré  

e t 5 arpen ts de lin e t 2 arpen ts  

de pa tates .

C H E Z M . G E R A R D N A U D —  L 'ex té rieu r de ta grange-è tab le avec tilo de M , G éra rd N aud , do S te - 

S oph ie de L iv rard . M . N aud possède une te rre de 115 arpen ts , don t 80 en cu ltu re , dans le rang V de 

S te -S oph ie . G râce eu concours de fe rm e, il garde 20 vaches la itiè res (il en ava it 12 auparavan t), 6 

taures, 18 veaux, 1 cheval, 4 tru ies d 'é levaga e t une cen ta ine de pou les . Il p ratique la stabula tion lib ra  

depu is deux ans.

S T A B U LA T IO N LIB R E —  La sta ­

bu la tion lib re  est en honneur che i 

M . G éra rd N aud , un des partic i­

pan ts du concours de fe rm e pa­

ro iss ia l de S te -S oph ie de Lévra rd . 

D ans la pho to c i-contre , M . N aud 

est en tra in d 'égou tte r ses vaches 

avec son garçon dans le sa lon de 

tra ite  d 'une capac ité de qua tre va ­

ches à la fo is , que M . N aud a am é­

nagé dans une p ièce a ttenan te à 

l'é tab le sans sta lles et carcans  

don t la pho to du bas donne un 

aperçu.

D'après M. Paul-Emile Mont pas

L e c o n c o u rs d e fe rm e e s t le  s e u l 

m o y e n d 'a m é lio re r le s p â tu ra g e s
N otre prem iè re v is ite à des concurren ts de S te -S oph ie de Lé­

vra rd nous a am ené che i M . P au l-E m ile M ontpas qu i possède 160  

a rpen ts de te rre , don t 46 en cu ltu re dans le rang V III.

M . M on tpas vo it dans le p résen t concours de fe rm e le seu l m oyen  

d 'am é lio re r ses pâ tu rages. Il se propose d 'accro ître sa superfic ie cu l 

tu ra le en fa isan t de la te rre neuve .

D ieu qu ’il a it 3 ga rçons e t 2 fil­

les , M . N aud ne veu t pas porter 

son troupeau la itier à p lus de 2<) 

tè tes . G râce à l’insém ina tion a rti­

fic ie lle , il espère am é lio re r son  

troupeau actue l de 20 vaches la i­

tiè res .

F n p lus du troupeau actue l il 

espère se .m on te r un troupeau de 

10 tê tes de bé ta il à boucherie . 

D ’a illeu rs , il a dé jà un bon dé | a rt 

dans ce dom aine , pu isqu 'il s ’es t 

dé jà p rocuré un tau reau pur-sang 

de race A berdeen e t 3 tau res de 

m êm e race.

S o n chep te l se com pose de 11 

vaches la itiè res de race A yrshire , 

4 taures , 2 chevaux, 4 b reb is e t 4 

tru ies d 'é levage .

M . M ontpas s’est classé deux­

ièm e parm i tous les cu ltiva teu rs 

qu i. en 1955 , é ta ien t soum is au 

con trô le la itier prov inc ia l.

11 a h ive rné 14 vaches e t a dû  

ache ter à cette fin seu lem en t 

1 .500 ho ttes de fo in . A vec seu le ­

m ent 10 a rpen ts de pâ tu rages con ­

trô lés , il ga rde 11 vaches la itiè res . 

Il possède un s ilo e t a ensem encé  

ce tte année 0 a rpen ts en b lé -d’in - 

de à ens ilage.

D epu is le début du concours , il

s 'es t constru it une be lle grange- 

(tab le avec s ilo e t d am b itionne  

de garder, dans un aven ir très 

p rochain , de 15 à 16 vaches la i­

tiè res .

Il vend son la it à la S oc ié té co ­

opera tive agrico le de S te C éc ile .

M ente s’il n ’a pas encore fran ­

ch i le cap de la quaran ta ine , M . 

M on tpas est père de 9 en fan ts , 

don t 7 filles e t 2 garçons.

D epu is le début du concours , la  

ven te de son la it e t F é li x ag i du  

po rc lu i on t perm is de tirer la  

subs istance de sa fam ille et m ê­

m e de constru ire sa grange-é ta­

b le sans trop s’ende tter.

C H E Z M . P .-E . M O N TP A S —  La 

g range-étab le (en haut) e t le s ilo  

en construc tion (photo du bas) de  

M . P .-E . M ontpas, de S te -Soph ie  

de Lévrard , l’un des partic ipan ts  

au concours da fe rm e de S te -S o­

ph ie . M . M ontpas possède une te r­

re de 180 a rpen ts , don t 46 en cu l­

tu re , dans le rang V III de S te -S o­

ph ie . S on chep te l se com post de 

11 vaches la itiè res, 4 tau .es , 2 

chevaux, 4 b reb is e t 4 tru ies ri’i- 

levage. Il s’est classé 2cm e en 

1955 eu con trô le la itie r po-ta l.
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Agriculture familiale
Dans son allocution da préd'Cnt ge­

neral, partout, où il a idreas* D parole à 
l’occasion des Congrès la l’U .— les 
rapports de la TlO ltUK do CHXOCS 
en sont tém oins — M . Lem oine après 
avoir exposé les conditions de l'agricul­
ture de dem ain, conclut eu lisant que 
l’C .organisation adulte, doit prendre 
en m ains l'orientation du nos structures 
agricoles et sauvegarder le “caractère fa­
m ilia l'' de l’agriculture.

Le caractère fam ilia l, ju’eat-c * au jus­
te ? Disons que M . le [’résident évoque 
d’abord et avant tout des “unit 's écono­
m iques rentables”, et deuxièm em ent des 
unités économ iques, propriété des fam il­
les (pii les exploitent, l’eu im port»* que ce 
soit avec ou sans m ain d’oeuvre étrangère, 
plus ou m oins “d’engagés”... Il ne m ’ap­
partient pas de détailler les exigences 
strictes qui perm ettront de .sauver noire 
agriculture, tout en lui gardant ce carac­
tère fam ilia l. Je m ’y perdrais d’ailleurs...

Je pense à un attire problèm e : celui 
de la partiepation de la fem m e à l’exploi­
tation agricole ? Le sujet prête a contro­
verse. Que nos fem m es et nos enfants 
soient engagés dans la production agri­
cole, plus ou m oins selon leur âge. leur ca­
pacité pure et sim ple, le caractère de l'ex­
ploitation et d'autres circonstances que je 
ne veux pas détailler, c’est une situation 
de fait '.' Cette situation de fait durera-t- 
elle ? Kst-elle norm ale ? Si oui, >u ferait 
une erreur eu im itant nos filles à rêver 
d’un m onde où elles pourraient se confi­
ner à l'entretien de leur m aison, l'éduca­
tion de leurs enfants, avec tout au plus le

soin du potager et du parterre V l’ne er­
reur qu’on installe cela en principe, soi- 
disant parce que c’est plus conform e à leur 
m ission de fem me et leur permet d'y ex­
celler sans s'épuiser et sans être esclave ? 
Com m ent si c’était le travail et la sorte de 
travail qui distinguent une fem m e "escla­
ve'' d'une fem me "libre" ?

Q ::e faut-il penser Accepter que la 
fem m e .soit avec les enfants "essentielle” 
"•u m aintien de 1 exploitation, com m e cela 
se voit, 12 m ois par année ? Qu'elle repré- 
> -nie une aide "neiv aire” ou précieuse, 
a ceigaines époques de travail intensif? 
com m e cela se voit aussi. Cela tient-il uni­
quement au fait que nom bre d’exploita­
tions agricoles actuelles ne sont pas ren­
tables .' Que la question pe se posera plus 
le jour où l’on aura réorganisé notre agri­
culture et où toutes nos ferm es seront des 
"unités économ iques rentables” ? La fem ­
m e sera-t-elle à ce m om ent davantage une 
aide a laquelle on a recours en cas d'extrê­
m e urgence, à qui on ni * une respunsabi- 
1 :e perm anente dans la m arche de l’ex­
ploitation ?

I. est cei les ditticile de repondre à 
question . M ais n'y a-t-il pas une "nor­

m ale (pii est une m oyenne, et qui devrait 
m ais guider quand il s'agit de l’éducation 
et de la formation de nos filles, futures 
tom m es de cultivateurs ? Quelle est cotte 
"normale” et quelle sera-t-elle dans l'ave­
nir '.' Ne convient-il pas de poser cotte 
question dans la vérité ? Kl d’v trouver 
une réponse juste ?

M arthe H K  A CDR  V

Hommages rendus aux femmes des colons IC I et LA

U«.hCé7:r;.t* r*-dU ™ rdi '• 4 “P**"’1"» au* F«m m „ de, ce

'O rârH ' • j "ÏÏ .d|l banqu.t ,n l'honneur de, lauréat, de
L«n*n..dam * dU ^ôtr,,C^*Ur * IHÔ,#I S»'n»Loui,. La plupart de, 

eoÛabaritfU| concour».19S6 *H '«nt eccom pagné, de leur épou.e. Leur 

in .U . „ . *• ,UtC*‘ d*‘ prim é, ce jour-la ut.b
F. M ™ P r P UV,“r,.or4,«ur*- Sur •• Photo en haut. d. gauche Jdrôi.

«Pou*# du Com m andeur da l'O rdre du M érita du
Lhonorâbla / honor?b'' Albi"* »»«<«.M e, m lnl.tr. «I, la ,anU 
I honorabla Laurent Barré, m inutra de l'agriculture; en ba, dan, la

S t.:.n G^iifh|0nd°r,ib l,/ D.’ B i9În ' n’inU,r* d* «• «olonl,atl.n,

la lid.m  ’ d bâ Bo,,onn«'». com té da Laviolett. gagnant da
la m adailla d or. créa com m andeur da l'ordre M Rom éo L*l*nS.
r.;-T l,,r*,d-,U ^o'®cii,ation. Ca, photo, lur.nt prn^ or. d b.m

büé U. ’ 9a?"*nJ,‘ 'encoure 1956 don, nou, ïvon, pu-

blla la, nom , la tem aine dernière étaient entouré, de, m i,

tant«ddeP|a*l*Ur‘ di — coloni.a,:Ôn d., ‘.pr.,.n:
tant d. I. pra,,.. d. I. rad.o et d. I. télévi.ion; l'honor.bl. M .Ûric.

déié V itl‘, K*”0"1?*?"* d* P,u‘ieur‘ d* m ini.tre,, outre cru, 
da|é cite, Le banque, était au„i rehau„é par la pre.enc. d. S E

M aurice Roy, prim at de l'Eglua canadienne. Adraisèrant la parole- 
M . Alcide Courcy, député da Abitib i-Oue.t, rapré,entant |. ,h.f H.
lûT.1 !'hnonaol,raPb|r.UnB,'n' ^ 0ü.*baC' S' E ' M*' «oy, l'hon.r.bU Du 

tt-ariV .» hM B b RU» u nouy.au com m .nd.ur • M

ter”-.- ïivï:r. a rr°"*:
}°,rZ\ lueurv" qU' d“'e"d Pfl< J* M yi* « vou, gagZ'

lut famille et 
l'entourage tluirent 

ailler le diabétique 

Si le nom bre des diabclim it v 
tournis ne cesse de s'acm iitn de- 
puis quelques années, c'est que le 
dépistage es! m ieux organisé , t 
le publie, m ieux renseigne <>. 
peiidm it. id v encore beaucoup
(l|L..j|l.JU" f.aln'- |,;i' apprenant 
‘ u il* sont diabétiques, la plupart 
de-, m alade; ne s'effraient p. . ; 
d* acceptent de suivre sirie ic. 
ineni leur tr.iilemeiil. suivant les 
îndic.iln ins de leur m édecin, l i s 
d iabétiques négligents loin m u - 

vent retom ber la faute sur h-ur 
la im lle ou sur Jour entourage 
Hop de gens, en elle!, sc pm m t- 
te iu îles railleries a l'egard du 
diabétique et de son traitem ent 

<>o répété au m alade: 'M an-e 
donc com m e lotit le m onde : . ou 
t!11-" •’ 11 tel est diabétique et
U se contente de prendre des pi- 
Iules . . Des rem arques de ce 
8*;"re inspirées par l'ignorant < 
•u la legerele. affaiblissent à |;, 

longue les resolutions du diabéti-
3ës p/lules1"C0,,‘'M ,te d<' Prcn,l,e

< eci est eom m im iqué par I \«. 
soeiatioii du diabète de la prn. 
vuice de Québec. CI». fj|23 fri. 
versilé de M unlréal.

la /minime

auto-net toyante

I n cachet intim e et invitant se

lm fa-oVU"iIUl.'.rS d ,,"e '"'O 'on de 
e 'h,‘- ' Mais a m ain-

, JI. ■ Peinturage annuel - ln l. 
posa,, pour conserver J appaience 
il•ticlie  de la m aison 

I ne nouvelle peinture extcrieii- 
i<*. te Blanc Trutone. perfection 
nee par la <11.. est la seule dont 
on puisse dire que là ou elle est 

posée, b sa Ici e d 'aujourd'hui dis­
paraît a la pluie de demain' I es 
pigment, de celle peinlu. r sont 
form ule, de telle sorte qu'il ,'v 
Produit une lente érosion provo- 
quant m ie surlace cravriise la 
pluie em porte |a salelé, décoû- 
yrant tint* élincelanlc surface

5
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St.- .

f.e; deii.r-piere.i de lui nui, e roai eu yrauile voi/ur cei aiilounn 
c. saut eu tricot et compose? tl'iine robe complète et d'uu u.o.oe 
'Joui In coupe et ’u yaniilure soul également soignées. I.’ajuu nu 
ce genre de toilette doit être parfait et les tricots doubler d’-ni 
ou d une mousse me de nylon ont cet avantage de lombei n
de ne pu ■ se déformer.

j
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( Vu.»:
inn ni eh*! t 
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t.r Coin tir l’I f/.'

LU.C.F. tiendra son congrès provincial 
aux Trois-Rivières, les 24 et 25 septembre

I.e jour île !j tenue du congrès 
général de PU.( approche. I.e 
2-1 septem bre prochain, les délé­
guées des fédérations sont atten­
dues pour 2 heures à la M aison 
du pèlerin, au t ap de la M ade­
leine pour 1 assem blée annuelle. 
I.e soir, se tiendra la réunion du 
Bureau de Direction général.

I.e 25. soil m ardi, à 9'a heures 
à la ( alli.'drale de Trois-R ivières 
le congrès d -butera par la m esse 
et le serm on de Son Kxi-ellence 
M gr Pelletier. Cela serait bien 
beau si toutes les congressistes 
étaient rendues pour cette ren­
contre aux pieds du M ailre. I n 
congrès, ce n’est pas une journée 
com m e une autre; ce n’est pas du 
tem ps donné au m agasinage ou à 
la visite des lieux, non. Le dé­
placement qu’exigent ces assises 
annuelles doit nous imposer l'o­
bligation de ne pas m anquer an­
iline délibération. Cette année, 
toutes les congressistes prendront 
une part active au congrès en sui­
vant. Ie< com m issions d’études de 
leur choix: il y en aura cinq.

Après la m esse, nous défile­
rons vers l'auditorium du Sém i­
naire. Le; restaurants et les ho­
tels sont as, v. nombreux dans 
cette coquette ville de la M auri- 
vie pour que le problèm e du dî­
ner soit résolu. Toutefois, il y au­

ra des autobus qui transport'*!-ri. 
les dam es qui le désireronl . • s 
les endroits ou se servent le; h 
nets. ■

Nous espérons qu’un guol 
nom bre assisteront à ce rail.-* 
m ent des fem mes du m ilieu m 
ral groupées sous l'étendard l- 
rcxiox CATHOI.IQUI-; 1)1 S 
FERMIERES, ("est notre rcn -m i 
tre annuelle, notre prise de m u 
tact qui nous remet en far.' .! • 
nos rsponsabilité.s. Venez au <.,o 
grés avec le désir de servir une 
cause, non pas de satisfaire une 
curiosité ou d'exercer une m 
fluence dont le m ouvement u* 
tirerait pas profit, ("est la !••!• 
rurale de l’am itié fraternelle : 
nous fera nous aimer plus les u ■ 
les autres, qui nous permettra le 
voir objectivem ent les valeurs le 
nos fem mes dans les dom .i n.-- 
siu-ial et fam ilial.

\'m is vous attendons à Tron 
R ivières, le 25 septembre > i 
chain pour la m esse à 9'i heu 
à la cathédrale. Vous sen** .u- 
cueillie fraternellement pu 
off ic i ères.

Marie Dfri ts. 
secrétaire généra ■

AVIS: A l’occasion du . >u. -t 
général, seront discutés c c iLiu m 
amendem-n's aux -L-duts

f rcl tter de Saint ./ost /ih

Il est iuste de Vous louer
Il est si tonie, il est juste de Voua louer, ij f'/.-;/- u 

du monde. Vous qui me: ré pu,ni u sur /,/ tetre et duns 

sent les uni t eriu u e iliiuf nous avanp besoin.

Soyez loue, mou thru, pour le bois et lu houille. p" C 

lu pierre et le minerai.

Soyez loué pour tout ce que vous nous donnez à lu 

(onner !

Soyez loué pour lu grande oeuvre île la création / 

tous ueez eulrepri.se et que vous vous donnez à finir!

Soyez t emereic pour vans avoir appelés à cou lie nu' 

l uhe imineuse leu rail, à / aeherer à lin,ers les siècles 
Soyez hem pour entre l its qui, durant Irenie (innées eu ■ •' 

t, montré rnmmrnt on peine et comment on tro raille et 

yui, i bogue tour rfc notre rie, firme encore en nous et u-"' 
lions .'

Aussi, avec Ions les unges du Ciel, arec tous les suints 

<l"i ont tenu en leur temps lu place que vous leur 

assign, i, pu, cuire Ira ni il, nous éboulons votre glniie.

Suyi . loue, o I rcuteor du monde / Vous êtes I'll"- 

\! " i l'f1'!-pmssant, le Molli r dit chantier, de l'uni' -’ < 

l ous ries notre Père !

...-t (|- t *■ 1|.'!‘lacR . Q'Ilt* <le la messe dialojfiiée du m
11,1 a * D i atnire saint Joseph, de Montréal, lundi suit

le d _ .septcm bri». a l'occasion ]a t|„ Travaj|. (Juaire

‘t' C' ,‘",.s niaraicliers de la région de M ontréal. n-r 
ii.ptv.--,.M itaient dans le défilé des Travailleurs ce - *ii -f
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Xe C ourner
... , TrtI, de Clin Nom" tépnntl tri xux demande! de renxelgne- 

a . ronaell» qui lui aunt adrfism P»r ifi abonne». Avec 
et pr.idrnr* la directrice de celle rubrique « efforce de réaou- 

mi le- problème» familiaux, moraux, doennliques, îentlmenlaiix O» 
q S .fut .o n t .o»ml.. Toute dl.crétlon est 

.... .....n di.ur écrire en toute confiance: I.E I Ol ItnifR UL 1-* 
ll lillli lit tilt NOUS, »1J arenuc Vlger, M ontreal, Z4, qué.

Directrice : M A R 1 E -L U C E

R. A " D 'u n e q u i a été en co u ra g ée p a r u n jeu n e h o m m e co m ­

préhensif. .le n e c ite p a s v o tre le ttre a u co m p let m a is je v o u s  
: , m iT c ie île m e l’a v o ir écr ite . O n p eu t d ire q u e v o u s a v ez eu v o tre  
l,,l d ’ép reu v es et d e so u ffra n ces d a n s v o tre v ie : m a la d ies d e v o tre  
« n fa n cc . d ép ress io n s n erveu ses à rép é titio n , séd u ctio n d e la p a rt 

n ,, jeu n e h o m m e m a l in ten tio n n é , et j ’en p a sse . M a is j’a im e la  
( .o n d o n t v o u s réa g issez m a in ten a n t. O n p eu t d ire q u e v o u s so r tez  

v ic to r ieu se île to u s ces co m b a ts; ce la n e s ’e st p a s fa it to u t seu l e t  
ê tes ju ste en sig n a la n t v o tre reco n n a issa n ce en v ers v o tre m ère  

.in  a to u jo u rs été co m p réh en siv e , v o tre m éd ecin , o u d u m o in s le  
d ern ier en d a te q u e v o u s a v ez co n su lté , q u i v o u s a v ra im en t so ig n ée  
• ! g u ér ie , e t ce jeu n e h o m m e q u i v o u s a tém o ig n é d e l’a ffec tio n e t  
v Im v h réa p p r is q u e v o u s é tiez u n e jeu n e fille to u t co m m e les a u tres, 
ca p a b le d ’a im er e t su scep tib le d ’ê tre a im ée. C a r v o u s a v iez p erd u  
to u t a fa it co n fia n ce e t v o ilà ce q u i fa isa it le d ra m e d e v o tre v ie , 
b ien p lu s q u e to u t le reste q u e v o u s m e ra co n tez . C ec i m ’a m èn e à  
s ig n a ler le rô le q u e n o u s p o u v on s jo u er d a n s la v ie d e n o s p ro ch es , 
sa n s le sa v o ir et sa n s le v o u lo ir ... A in si d e ce jeu n e h o m m e q u i a  
h u it sim p lem en t é té " b o n ” p o u r v o u s . N ’est-ce p a s a in si q u e n o u s  
d ru m s to u jou rs co m p ren d re la ch a r ité: " fa ite s a u x a u tres ce q u e  
u n is v o u d r iez q u ’o n v o u s fil” . Il su lfit d e se m ettre d a n s la p ea u  
o rs g en s q u e n o u s co u d o y o n s , d ’e ssa y er d e co m p ren d re ce q u e n o u s  
ir sscn t  ir io n s à leu r p la ce p o u r tro u v er im m éd ia tem en t a u fo n d d o  
m itre co eu r ce q u e n o u s d ev o n s " être" et " fa ire” p o u r eu x ... E t  
iirn l b ien n o u s p o u v o n s leu r fa ire n in -i : C h ère jeu n e a m ie, v o u s  
sm ilfr irez en co re, c ’e st sû r . V o u s n e p o u rrez p a s to u t o u b lier ... 
\i. p erd ez ja m a is co n fia n ce d a n s la v ie et la P ro v id en ce ; co n tin u ez  
. su iv re les co n seils d e v o tre m éd ecin a v ec p ersév éra n ce. E ssa y ez -  
M .iis à u n tra v a il u tile à v o tre en to u ra g e et to u t ira m ieu x . B o n  
i m ira ge !

q — J’ai 16 an*, mesure Y5”. Quel 
«*i mon ii old a normal? Etc.

TAILLE ELANCEE 
H — Voire poids normal est 126 
..»«• environ. Pour maigrir suns 

i >ilre k su santé, il fout demande: A 
on médecin compétent de nous prea- 
. ut une diète alimentaire nmalgrlb- 
mnie et la suivre fidèlement. Hi voua 
4 ut portée a engraisser des Jambes,

• doute que vous y puissiez changer 
« nique chose, h moins que des man* 
#egi'fe ne puissent Aider. Je ne sau­
rais vous dire. Les gens qui marchent 
iriiucoup. font de la bicyclette, ont
• nbltutilement les muscles des Jam ­
ies plue développé» que les sèden- 
u 1ns. . On dit par exemple pour ba- 
dinrr peut-être que les filles de 
Québec. ont les Jambes plus fortes 
« le lis filles de Montréal, parce qu'il 
> h beaucoup de côtes dans cette 
vllii...

Q. — l ne Jeune fille peut-elle en* 
loyer une mile de bonne fêle à son 
aim V Lie. Voulez-vous répondre le 
plus tôt possible ?

I NK QUI A HATE I)E SAVOIR 
IL Une carte de bonne fête est 

.n témoignage d'amitié, d’affection. 
1 utre amis, de telles curies sont tout 
a fuit de mise. Cholslssez-la sobre en 
tout, et dans ses souhaits. Ne lui 
far.es pus dire ce que vous ne vou­
eriez pu» qu'elle dise, et allcz-y de 
votre bon naturel.

Q. Jaime rais k devenir aviateur, 
ou pourrais-je m'adresser pour des 
renseignements sur res tours? Du­
ree. Molarité exigée, etc.?

I N QUI AIM E VOTRE COURRIER

fi 11 j a à Montréal deux écoles 
privées, approuvée» par le gouverne- 
i eut ou n importe quel citoyen ca­
nadien peut obtenir un brevet do pi­
lote. et piloter ensuite un avion privé 
« i autre. Vous en trouverez les nom»
• t adresses dans les pages Jaunes du 
bot tin téléphonique de Montréal,
• eus le mot "Aviation". Si vous vou-

devenir aviateur dans le Corps 
« aviation royal canadien. 11 faut 
'c .s adreFscr a u Centre de recrute- 
n * nt un rervice de l’air du départe­
ment rie lu défense nationale 678 
« u M, rue Hte-Catherlne. M ontréal. 
Dériver a cet endroit et vous obtlen- 
rii»z tous les renseignements dont 
»« e axez besoin.

O. — Pouvez-vous me dire si les 
I « i i t a manteaux de nylon blanc se 
I' rient encore a la fin de septembre?

t NE ABONNEE

R — Oui et non... Ils sont plus de 
saison le printemps il l’été: mais Je 
crois que rien ne peut vous empêcher 
de porter le vôtre sur un costume 
ou une robe loncée en fin de sep­
tembre.

R. A Elise. — Je n’nl pas la recet­
te à laquelle vous faites allubton et 
don*, voua avez égare les proportions. 
A tout hasard. Je voua donne celle 
Intitulée "Glace éclair’’ de Mme 
Jeanne Benoit dans Sun livre "Les 
meilleure» recettes" mélanger en­
semble dans l'ordre qui suit, 1 t. de 
sucre a glacer, 1 petit oeuf entier. 
3 c tb lait, J2 e t. vanille. 2 k 4 
carrés de chocolAt fondu. 1 c. tb. 
beurre en crème. Mettre le bol dans 
un plat d 'ea u glacée et battre au 
mou&AOlr Jusqu'à consistance de crè­
me, ce qui prend environ 3 à 3 
minutes. Je regrette mais Je n'al paa 
cette recette de "Tarte au Corn Fla­
kes"; si quelque lectrice voulait me 
l'envoyer, il me fera plaisir de la 
reproduire Ici pour tous.

R. A Klkl et Miml — Puisque voua 
dev» v. accompagner ce Jeune homme 
et qu'il » Agit de.s noces de son frère, 
Ju croîs que vous pouvez lui laisser 
le soli: de choisir et d’acheter le ca­
deau qu'il présentera en sou nom et 
au vôtre. Cécile veut dire aveugle, 
Madeleine, repentie; Yvan. actif, bril­
lant; Je ne donne pat plus de trois 
significations de noms à la fols; sui­
vez le courrier, vous aurez l'occasion 
d'y trouver les autres que vous dé­
sirez Le "french kiss" est un baiser 
treà voluptueux, c’est-à-dire un bai­
ser qui n’eat pas un baiser d'affec­
tion ou de tendresse; mais un bul- 
scr passionné susceptible de déclan­
cher un véritable plaisir charnel chez 
h jeune homme qui le donne; con­
clusion. Il n’est pas un baiser hon­
nête entre gens qui ne sont pas ma­
riés. 'Justement parce que les plai­
sirs ti< cet ordre qui sont comme .* 
pi élude à l'union conjugale propre­
ment dite, leur sont interdits. Un 
Jaune homme honnête ne ae permet­
tra pa» d'embrasser une Jeune fille 
de cette façon, et une Jeune fille qui 
•e respecte ne le lui permettra pas 
non plus. Je voudrais compléter celte 
réponse en voua disant exactement ce 
que c'est qu’un "french klbs". car le 
ne suis p*« certaine que vous le sa­
chiez; Je vous suggère de le deman­
der à une personne autorisée comme 
votre mere ou votre confesseur à l'oc­
casion, et de vous faite expliquer le» 
"pourquoi" en même temps. Et J'f*n 
profite pour dire a tous h s Jeunes 
gens et à toutes Ira Jeunes filles qui

Autant en emporte le veut

Petits conseils
I l est fa c ile et éco n o m iq u e d e  

n etto y er d es é to ffe s ch ez so i. M a is  
le s p ro d u its ch im iq u es q u e l’o n  
em p lo ie p résen ten t d es risq u es  
lo r sq u 'o n  le s u tilise d a n s u n e p iè ­

ce m a l a érée , l.e té tra ch lo ru re d e  
ca rb o n e est très d a n g ereu x , l.e  
m eilleu r en d ro it p o u r se serv ir  
d es d éterg en ts à la m a iso n , c ’e st 
su r la g a ler ie o u à l'ex tér ieu r . S i 
c ’e st im p o ss ib le , o n le fera d a n s  
u n e p ièce o ù la p o rte et les fe ­

n ê tres d ev ro n t rester o u v er tes .

H- -T *

U n e p erso n n e q u i a so u v en t le  
rh u m e en  h iv er d ev ra it su rv e iller  
so n rég im e . S i e lle n e d éjeu n e  
p a s et n e p ren d q u 'u n e co lla tio n  
à l’h eu re d u lu n ch , q u 'e lle n e  
ch erch e p a s a illeu rs la ca u se d e  
so n m a l. l.e d é jeu n er et le lu n ch  
d o iv en t rep résen ter ch a cu n le  
tiers d e la n o u rr itu re q u o tid ien ­

n e .
¥ * Ÿ

T o u tes le s p a r tie s d e l'h erb e à  
p u ce o ffren t d u d a n g er , m êm e en  
a u to m n e, lo rsq u e le s feu illes  so n t  
to m b ées . I .e s tig es , le s b a ie s e t la  
ra c in e p eu ven t ca u ser d es éru p ­

tio n s d o u lo u reu ses . S i l’o n v ien t 
en co n ta c t a v ec cette p la n te , il 
fa u t se la v er l'ép id erm e a v ec d u  
sa v o n  d e m én a g e fo r t o u a v ec u n  
d éterg en t.

* * *

I .e s en fa n ts so n t sen sib les à to u ­

te m a n ife sta tion  d e d isco rd e q u i 
se p ro d u it n u fo y er . Ix ir sq u e d es j 
a d u lte s d o iv en t d iscu ter , il v a u t 
m ieu x q u 'ils le fa ssen t en  l ’a b sen ­

ce d ’u n p etit en fa n t. D es q u ere lle s  
p erp étu e lle s a u fo y er p eu v en t fa i- j 
re n a ître ch ez l’en fa n t u n sen ti- j 
m en t d ’in sécu r ité .

lisent c« courrier de ne pa* rester 
dans l'ignorance à ce miJi t et au su- 
J«t de tout ce qui a trait à l'amour: | 
r est un vrai "pèche ' en notre kié.- 
»Ie. — Si cette correspondance dent 
voit j parlez, entre etudiant*. rvt pour 
l’un cl l’autre un soutien it un en­
couragement K l'étude, Je ne vols 
aucune raison pour la déconseiller 
Al elle est une occasion de reverie « t 
dci itntlinentallté. Je crois quelle est 
une perte de temps même si elle n'est 
en sol ni male ni mauvaise. Une 
Jeune fille peut sortir avec des Jeunes | 
gens en camarade dès qu elle en a i 
le goût et l’Intérêt: cet Intérêt ap­
paraît à la fols chez 1» s Jeune» gens 
et chez les Jeunes filles avec 1 ndo- 
h scence. Et les sortirs que ces Jeune» 
font a ce moment-la. de même que 
leurs rencontres, ont comme mobile 
conscient ou Inconscient la décou­
verte de l'autre sexe" au point do 
vue comportement, caractère, réar- 
tlons; elle* sont différentes de celle* 
d« s jeunes filles qui acceptent d'étrt 
tourll&écs parce quelles désirent se 
matin et *e croient prêtes a s’en­
gager dans une affection et un aint-ur 
durables. Cet âge et te moment pa­
rlent avec le» personnes et on ne 
peut faire une loi. même du com­
portement de la moyenne des Jeune* 
de son entourage h ce sujet. J lnslste 
sur un point qui est l'essentiel . on 
ne doit accepter de s'attacher à un 
Jeune homme et on ne duit permettre 
à un Jeune homme de s'attacher à  
sol que le Jour où on accepte impli­
citement la conclusion de cet sttH- 
cheir.cnt, aolt le mariage et »es obli­
gations. Ceci s'appelle en d autres 
termes so comporter en amour "rai­
sonnablement", se servir de s» tête 
au lieu de suivre tout simplement *es 
sentiments pour ne pas dire von li s- 
tlnct. Quel est le livre le plus ins­
tructif pour la Jeune fille de 16 à  
20 an a ? Ma fol. cela dépend de re 
qu’on a besoin de savoir... A cet âge 
ce sont les livre» sur l’amour qui sont 
la plu* lus par les Jeune» fille» Jus­
tement parce que c'est le moment ou 
elles s'éveillent à ce sentiment «t 
veulent approfondir *on mystère. Je

Un dessert pour In twite à lunch : 
le pain d'épices aux raisins

ÎITIP3

.y.Ëvu

-

:

V o ici la reco lle d e " T a n te C éc ile" : il oeufs. Vj t. sucre. I t. 
beurre. 1 ■■ f. lait. 1 :• t. mit (lunule. 1 c. t. jiuttdrc ù pâte, 1 .■ c.t. 
soda à pâte. I c.t. muscade. 1 et. rtitiellc. I e t. clou de pirofle, 
1 t. raisins, 'i Ib de noi.c lim ités (facultatif), .1 t. farine, 7 c.t h. 
cocoa.

In co rp o rer le su cre a n b eu rre d éfa it en crèm e; a jo u ter les  
o eu fs co m p le ts , le la it , l'ea u ch a u d e a v ec le so d a à p â te , p u is la  
fa r in e ta m isée a v ec to u s les in g red ien ts secs , le s ra is in s et le s n o ix  
en fa rin és . C u ire 2 h eu res à fo u r m o d éré.

lièijles alimentaires du Canada
I .e s cu is in ières d o iv en t les a v o ir to u jo u rs p résen tes à l’e sp r it: 

p a rticu lièrem en t, le s m a m an s q u i p rép a ren t les b o ite s à lu n ch d e  
leu rs éco liers . N o u s le s rep ro d u iso n s ic i à leu r in ten tio n .

C h a q u e jo u r , ch a q u e sem a in e i! fa u t a b so rb er u n e certa in e q u a n ­

tité d e :

L a it

E n fa n ts (ju sq u 'à 1 2

a n s en v iro n ) au moins 1 ch o p in e  %

A d o lescen ts .............au moins t 'a  ch o p in e

A d u lte s .................. nu moins 1 d em ia rd

U n e p o rtio n d ’a g ru m es (o ran g es , c itro n s , 
e tc  I o u  d e to m a tes o u d u ju s d e ces fru its

:ru its

.ég u m es

C éréa le s  
ît P a in

/ia n d e  
ît P o isso n

»t

u n e p o rtio n d ’u n o u tre fru it.

A u m o in s u n e p o r tio n  d e p o m m es d e terre;  
rf

a u m o in s d eu x p o rtio n s d ’a u tres lég u m es, 
d e p référen ce ja u n es , v erts o u feu illu s , 
fréq u em m en t cru s .

l ’n e p o r tio n  d ’u n e céréa le à g ra in en tier:  
et

a u m o in s q u a tre tra n ch es d e p a in (a v ec  
d u b eu rre )

U n e p o rtio n  d e v ia n d e , d e p o isso n , d e v o ­

la ille o u d ’u n su ccéd a n é d e la v ia n d e co m ­

m e les h a r ico ts secs, les o eu fs o u le 1 ro ­

u la g e .

E m p lo y ez d u F O IE fréq u em m en t.

Employé:, en plus.
r ies O E U F S et d u F R O M A G E a u m o in s  
tro is fo is p a r sem a in e ch a cu n .

C es a lim en ts so n t b o n s à m a n ger . C o n so m m ez-en to u s le s jo u is  
h ic v o tre sa u té . P ren ez a u m o in s tro is rep a s p a r jo u r . 1 1 fa u t a u  
m in s 4 0 0 u n ité s in tern a tio n a le s d e v ita m in es D , ch a q u e jo u r d e la  
ro issa n ce d ’u n en fa n t, e t i to u te m ère q u i p o rte o u a lla ite u n  
n fa n t.

vous suggère dsns cette M ro*- ni 
préoccupations : "Ce qu’un, aflolre- 
ernte du XXIéme siècle durait M i- 
voir" par M arg. Csaba, dans la »ê!l* 
la vie en fleur et dans In même eé- 
rie: "Ce qu’une Jeune fille du
XXIéme siècle devrait savoir''. Ces 
livres sont eu vente dans Tomer le? 
bonnes librairie». Je vous suggère 
aussi "Jeuuesae moderne et chas­
teté’’ par le l’ere Delly. de même u'ue 
■ Jeune fille, si tu veux regairier lu 
vie en face”, de Paula Hoel: ou en­
core la série do Pierre Dufoyer i. 
l’adresse des Jeunes gens et Jeuntf 
filles. Ne cherchez pas à "tout" ravoir 
mais K savoir ce que vous ave-/, besoin 
de savoir pour votre gouverne p» ;- 
annuelle, à mesure qu’un problème 
ha pose X vous, à cause d'incidente 
personnels, ou de situations dont 
vous êtes témoin. Bonne chance, Jeu­
nes amies.

K. A vine de vos lectrices. — Voir, 
poids est tout k fait normal. M ilan» 
signifie ’’selgneuC, comme Elit Mer­
ci de votre témoignage d'apptêcl.i- 
tlon pour le courrier.

FAITES VOUS-MEME DES

M ARINADfS 
Di CHOIX

IM P L O Y E Z T O U J O U R S L E

VINAIGRE

HEINZ
laites ces'SCOHES aux POM M ES deTEKRE demain!

^ Tamisez onwmbl# dann un bol:
% 1 %  la it* fa r in e 6 p â lit-

t» r i« ta m isé» u n e fo l»  
•u 1 V a ta ssa fa r in a to u t-  

u ta g a ta m liéa u n a fo i*  
f c. è th é P o u d ra è fê ta  

'M a g ic*

*/a c . à th é toi
Incorporezencmipanl fim’im-nt

V » ta ssa  sh o rten in g  fro id

jrx o M Q lIti ir i ’ '•* * »

M élangez eiweinble:
1 o eu f b ien b a ttu  
1 ta sse p u rée d e p o m m a i 

d e terre , fro id e

Mélangez bien avec «ne four­
che! U*. puie incorpores-y

V » ta sse la it

FaiU'B une fontaine dans le» in­
grédients eec» et ajoutez le* 
pomme» de terre.
M élangez légèrement avec une 
fourchette, ajoutant du *a,t ml 
nrccfuuiire pour obtenir un* 
pâte molle.

PétrUaez 10 seconde» »ur 
plHiu he farinée.
Divisez U pâte en 3 partie» et 
façonnez-lee en 3 rondelle» de 
»4V d'épai*. Avec le do» d'un 
contenu marquez 4 triangle» 
•ur chaque rondelle. Placez »ur 
une plaque graiwée. Si dé»iré, 
badigeonnez de lait et emipou- 
drez rie suer*.
Uuinez nu four chaud, 425e, de 
1H à *20 minute*.
Rendement: 12 ‘‘*cor»e« l8 
rondelles).

. .ê-ve.'■■’■r-. •„***< *'A>. ■ ’ «.■vv.wW owo'Rtt

V o s p â tisser ie s «ont plu* 
légères et plu» délicieuse» 
avec la ‘Magic’, parce que 
aon action constante et 
uniforme à faire 
lever la pAte 
fait ressortir ce 
ou’il y a 
de meilleur 
dans vos 
ingrédient g .

Achetez de la  
Poudre à 
Pâte
'M AGIC* 
aujourd’hui.

Coûte moins de lç 
fuir cuisson ordinaire

r p 'u a je  vumt ^
CRISTALLINE
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M m * François* (} AUD ET S MF,T 
re rw a it à C l a i r e - V a l l é , « a m « d i 
I* 8  « e p le m b r»  d * rn te r . R K , C l* 
l é  b r a i t l u  d i x i é m e  a n n i v e r s a i r e  
p r e m i e r  c a m p  d 'é t u d e s te n u l 
C la ire  V a llé e  d n  H  a u  1 3  s e p t™ , 
h re  1 9 3 6 . I l  s 'a g i s s a i t  d 'u n  g , u n  
p e  d 'é t u d i a n t s  d e  l a  F a c u l t é  , l * t  
S c ie n c e » s o c i a l e s  d e  l 'U n i v e r s i t e  
d e  M o n t r é a l . ,  v e n u s  p r e n d r e  r o n t  
C t e t i c e  e t  é t a b l i r  u n  c o u ta .- f t u  r c  
l e m ilie u  e t l a  c l a s s e  a g r i c o l e ,  
M m e  S r n e t . a  r e ç u  d e p u i s /,- , 
g r o u p e s l e s p l u s d i v e r s F i l *  
c r é e  c h a q u e  a n n é e  u n  " c e , , , , *  
d ' i n t é r ê t " :  f o l k l o r e , a l i m e n t a , , ; , ,  
d e c o r a t i o n  d ' i n t é r i e u r , p s y c h o l a -  
g i e  d e s  e n f a n t s . . . e t c  C l a i r e  V u I  
I c e  e s t  d e v e n u e  u n e  a u b e r g e  p * t 
m a n e n t e . C 'e n  s a  f a ç o n  t h  m e t .  
t r e  l e s  t r é s o r s  d e  l ' i n t é r i e u r (• 
s a  m a i s o n , l e s  r i c h e s s e s  d e  l a  n , i  
t u r e  e n v i r o n n a n t e ,) l a  d  . 
t io n  d e  t o u s  . .

Q u'est la Section des consom m ateurs ?
.V o u s r e p r o d u i s o n s  i c i u n  t a r t e  q u i e r p l i c p t e  l e  b u t . l e  r ô l e  d *  

h  S e c t i o n  d e s  c o n s o m m a t e u r s  d u  M i m  ’ c e  f é d é r a l  d e  l ’ A g r i c u l t u r e  

( " l e  s e c t i o n  a  d s o n s e rv ic e  u n e  é q u i n e  d 'é c o n o m i s t e s  m é n a g è r e s ,  

d  • t e c h n i c i e n s  d e  l ’a l i m e n t a t i o n  c l d e s  m a r c h é s  a l i m e n t a i r e s  c a r u i  

d  o t s , q u i p r e l i a i e n t l e s  p u b l i c a t i o n s  d e  t o u s  g e n r e s  e t l e s  c o m m u ­

n i q u e s  a u x  jo u rn a u x  d e c e s e r v i c e . N o u s  l e s  r e p r o d u i s o n s  à l ’ o c c a  

s  i „  d a n s  l e s  c o l o n n e s  t i e  n o t r e  j o u r n a l p o u r  c e l t e  ra is o n  n o u s a e o n s  

p  • > v  q u e  l e  t e x t e  s u i v a n t  v o u s  i n l é r e ; .- • r a n . ( N . D . L .H . )

l a  S e c tio n  d e s C o n so m m a te u r»  d u  s e rv ic e  d e s m a rc h é s fa i t p a r  

t i - d u m in is tè re d e l’A g r ic u ltu re d u C a n a d a . E lle m a in tie n t p o u r  

I • c o n s o m m a te u r u n c e n tre n a tio n a l d 'in fo rm a tio n  s u r l 'a c h a t e t 

l 'e m p lo i d e s p ro d u its a lim e n ta ire s c a n a d ie n s

I .a S e c tio n  c o lla b o re é tro i te m e n t a v e c le s d iv is io n s d u s e rv ic e  

d e > m a rc h é s (p ro d u its la it ie r» , f rm is e ! lé g u m e s , a n im a u x d e la  

f u m e , p ro d u its a v ic o le » , é c o n o m ie ) lo rsq u 'i l s ’a g it d e la p ro d u c  

t ie n , d e s m a rc h é s , d e la p ré p a ra t io n d e s lo is a f fe c ta n t le c o n s o m  
tu a te u r , d e s p ré fé re n c e s e t d e »  p la in te ;*  d u  c o n s o m m a te u r .

I .a  S e c tio n  d e s C o n so m m a te u r»  a p o u r ro le p r in c ip a l ( l 'a c c ro îtra  

le m a rc h é d o m e s tiq u e p o u r le » p ro d u its a lim e n ta ire s fo u rn is p a r  

I a g r ic u ltu re  d e n o tre  p a y s . A f in d o n c d e s tim u le r l 'e m p lo i d e s p ro  

d o its c a n a d ie n s e lle a ttire l 'a tte n tio n  d u p u b lic s u r la c la ss if ic a ­

t io n d e s a lim e n ts e t la v e n ta a u d é ta il p a r c a té g o r ie , la s ta n d a rd !  
s a t io n  d e s c o n te n a n ts d o p ro d u it»  a lim e n ta ire s , le s m é th o d e s m o ­

d e rn e s d e v e n te , la d is p o n ib il i té d e » p ro d u its e n s a iso n , e n a b o n ­

d a n c e . la fa ç o n d 'a c h e te r , d o c o n s e rv e r e t d ’u ti lis e r le s a lim e n ta ,

I e v o lu tio n d e s m é th o d e » d o j iiIk o e n c o n s e rv e , d e c o n g é la tio n o t 
d e  c u is s o n .

lo u r e f fe c tu e r s o n tra v a il la S e c tio n d is p o s e d ’u n p e rs o n n e l 

s p é c ia l is é  c o m p o s é d e b a c h e liè re »  e n ,n o n c e s m é n a g è re s g ra d u é e »  

d  > d if fe re n te s u n iv e rs i té »  d u  p a y »  e t d e  te c h n ic ie n n e s d ip lô m é e s .

lo u t le tra v a il s ’a c c o m p li t h O lta w a d a n s d e s b u re a u x  e t d e »  
la b o ra to ire *  m o d e rn e s b ie n  o u til lé » .

I .e s e x p lic a t io n s p ré c é d e n te » , n o n » l’e s p é ro n s , ç n t c la ire m e n t 

s i tu e la S e c tio n d e s C o n so m m a te u r»  c o m m e s e rv ic e d u g o u v e rn e  
n ie n t d u C a n a d a .

Q u a n t 1 1 A s s o c ia t io n  C a iia d le u u n  d e » C o n s o m m a te u rs , l ’A  C  C  

c i l - e s t u n  o rg a n is m e n a tio n a l c ré é e t p a tro n n é  p a r le s p r in c ip a le #  

a s io c ia t io n s fé m in in e s d u C a n a d a p o u r re p ré s e n te r le s in té rê ts d u  

c o n s o m m a te u r c a n a d ie n  a u p rô »  d e »  g o u v e rn e m e n ts , d e s p ro d u c te u r»  
e t d e s c o m p a g n ie s .

I .a S e c tio n d e s C o n s o m m a te u r»  d u M in is tè re d e l ’A g r ic u ltu ra  

c o lla b o re  é tro ite m e n t a v e c  l ’A s so c ia t io n  C a n a d ie n n e d e s C o n s o m m a  

te t ir s e n  c e  q u i re g a rd a  la  q u e s tio n  d e »  p ro d u its a lim e n ta ire s .

o u  C a d e a u x
D I G R A N DI V A LEU R

G R A T IS
,n  V rn rta n t m is

J O U E S  C A R T E S D E N O E L
t-/. im m édiatem ent. r„.«

Ç liornoü «il11» “ r*«e d’ut,,
S U P E R B E B IC Y C L E T T E  

v e „ m U , S 5 0 ’0 0  e " A R C E N T
"*~0y'r "n "“orilm ent j.

A d i .............

L  U N IO N D E S J A R D IN IE R S , 

E n rg .
•V î. rue Viril,na, I év|s, p.Q .

La couture chez s o i

, \V  

♦\\V „
f t " a s . Ô

4797
s im

» 4 W  - Î4 M ,

4 8  J 2
S IZ E S

A nna liim i K ilt fit,,a ti,i crtiia- 
U ne. D eux atyla» different» u
nutum p4tr.ni, pouvant être ulU tafc» 

pour la confection d'uiia )up. u'iiu.i 
crinoline. Tour dn tailla K 2 0 -a  
30. 32 R equiert, environ P, v.u i 
3 verge» j« tlaau aalun la «tvla il >|,ra 
PrU 40 ceuui, taxa lucluau

A nna A dam , 4703. Tunique rt bien, 
», d'écolière. G randeur» rt a ui 
13. 14 I.a qraudeur 10 raqulrri r|. 
verge» ti» tlSH U de 39' pum - „Ilt. 
que et p;, v -rgn ;s-iu. U tiluua- V u, 
40 conta, taxe luvlxie

Palnm im prim é II»;. R uhr rlrulle. 
C oupee H pei-labvuent pour lu deinl- 
tallle». Peu f. fnrllrrnem éirr K -ue-  
lueii;-■ * d'..,, j,u jil»t en avant, et d, 

tou-, qcur.e» da ooller.» eu yarnuu e  
Q raudeuia H -, 18‘,. 13',. 20',,
23',. dit». I.a grandeur lti', requiert  
3'» rerqea de ttaau de 39'. Pila, su  
oau:». tete IncU raa

Patron In,prim e M it. K „t„ d'rn- 

Prtéxu »er*»ule. préuni à  
1 em ploi da tlanu m age et de cou­
pon» G randeur» ; J. 4  6 . S 10 la
grandeur » raquler »*, verge*’ ris 

tlani da J.V et ., verge de tissu ron- 
traataut l'a.ir la - -lue com plète. Prix  
40 cents, taxa Incluse 4 7 6 3

4'tt -V O im -PI.A IT  rffeclurr votre rem isa en ban» -.io  m andata d a paste  
N ous na aarisina» ,,a< respniitatilt» de l'argent envoya anna en»elo|i|ir. I .a ,  
palrun-s cuussnassrtra luux pars Irndront dans un delà» raM oonnlilr il» n*  
»»m pa-s érban-eable, a m oins d'erreur «u da defaut ara»#, daruna >•>«- 
nisnx* L' O .l> a'ert accepter.

A Q gSÎSEZ TO U JOU R S V O S C O M M A N D ES A U

S e rv ic e d e s  P a t r o n s

LA TERRE DE CHEZ NOUS
U S. «venu» V i9ar___________________ __ ____________________M ontréU ,_(Î4)

-------- ------ ----------- PO STEZ C E C O U PO N ET EPA R G N EZ — - - ~i

J TU iJPES im portées 25 BU LBES seulem ent il ;
I jf C 0UP°n pt V ous procurt* 2» BtJLBES fl« TU -
" LIPE8 &h 1d **8 d» pleine terre, touteA 4 cm .
I V  I t tM lT  * i  P llIS  K ro .s P le in , a v e c u u a m o / '-u iM  < \ * 3 jx ju c e a < \ +

1 rlrrouférencf*. tous Im porté* du D .m frnarJc N on* 1
f I vV *\A 'V ï f/Jc H jJ] rllolx de couleurs voyante* d» variétés do plaim  
■ |J\SA\VIj  6 rapide. Plautex c-*t autom ne N om  I

___  il* ran  tissons nom bre de fleurs le prlnletitp* pi*»
® V iW tàW n l / / ï ! v i * \  chain, line pleine floraison norm ale pour 5 aw tie*
f W V M i'î/ÿW if “unées ou nous les reiupl.içoaa gratis !

}/ 12 perce-neiy* françaises sans aufre charge J
l p1- hiem enl garanties. SI non aatK falt sur rerep

2*> Tulpçi S!')t> tlon retournez les tulipes pour le rem boursem eti I
I W lui.', t (in  Prlx d’achat. I.e coupon rm procure eu pim •

!(>•» 'lull,,., t : n PER C E-N EIG E FR A N Ç A ISES (jus vous plaiii’*r«r
f Envoy *' I* 4 L r»l is crt autom ne. N om breuses fleurs hU ucliei t*V . ‘
1 fiais ... p-m i.: ‘ iM lnf em ps. Postez le coupou aujourd'hui. ^

I C o m p ta n t p in s îiV lN ', 'n .... . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . .

et u ri.* • eJtpéJtoae A dr esse .......... d

. I"M t V * '"  V ille ................................... T torm . P.or ,

, °U rC H BU L3 IM PO R TER S, D ept. R P-520, R ockw doJ, O nU ria.
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N o tr e p a tr o n  g r a tu it

^ * .Jk O

*jk £  t  v  ^  ’

R ie n  v ’c s t p lu s jo li q u ’u n  c o lle t tr ic o té , d e f il m e r c e r is é ,  
c o to n , la in e o r d in a ir e  o u  e n  g  o r  a  ! I l a jo u te  u n e n o te  p e r -  
s o n n e lle à la  p lu s b a n a le b lo u s e tr ic o té e , v u e te in te d e  
c o q u e tte r ie  a u x  r o b e s d e la in a g e  o u  d e tw e e d . C e lu i-c i e s t  
s im p le , fa c ile  d ’e x é c u tio n . V o u s p o u v e z e n  o b te n ir fa c ilc -  
h tr u t le  m o d è le  e t le s  in s tr u c tio n s . C e  p a tr o n  p o r ta n t le  n u ­

m é r o  .1 6 1 ,4  v o u s se ra  a d r e s s é  c o n tre  l ’e n v o i d e  d ix  s o u s  p o u r  
f r a is  d e p o s te  e t d e  m a n u te n tio n . E c r iv e z  a u  H A Y O N  D U  
( H O C H E T . " L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S " , 5 1 5 r u e  

V iy c r , M o u tr é a l-2 4 .

A  ru. C . F . d e N ic o le t

Q u e c h a q u e  c e rc le  a u g m e n te  s e s e f fe c t if s  d e  5 0 ° )
C ’e tl u n d e s v o e u x 4 m l* p e r les C o n jir e ss ite s d e l'U .C .F . d e  

N ic o le ) , é P ierrev ille , le 2 9 e o û t d ern ier . Il fa it p a r tie d 'u n e sé r ie  
s o u s c r ite  p a r to u te l'a s se m b lé e g é n é r a le d e s m e m b r e s a u su je t d e  
la  M a rch e d e l'U .C .F ., su r le p la n  lo c a l, d io césa in  e t p r o v in c ia l. L e s  
v o ic i en  r é su m é : ils  e x p r im e n t u n e p r ise d e c o n sc ie n c e c o lle c tiv e d e s  
c o n d itio n s d e v ie e t d e " m a rch e e n a v a n t" d e l'a sso c ia tio n .

S u r le p la n lo c a l:

I l fa u t (|iie c h a q u e c e r c le a u g ­
m en te le n o m b re d e se s m em -  
h r e s d e 5 0 % ; q u e c h a q u e c e r c le  
a i t d e s a sse m b lée s in té re ssa n te s , 
b ie n su iv ie s d e s m em b r es; q u 'il  
e x er ce u n e in flu en c e so c ia le d a n s  
la p a r o isse ; e t p r en n e p a r t a u x  
a c tiv ités d io c ésa in e s c o m m e jo u r­
n é e s d 'é tu d e , r é u n io n s d e se c te u r s , 
C o n g r è s e tc .

msm
L E G A L L O N

E M A IL  $ 3 .2 5 L E G A L L O N  
l i lr r r t d u m a n u fa c tu r ie r , * u r d « -  
m « n d c c a r te  d e c o u le u r , e t lU te d e  
f i ls , C H A H S .

S E R V IC E P A IN T  C O M P A N Y

1 3 M  iv t, I .a u r le r , M tl.  C H . 1 1 7 4

A R T H R IT E  —  R H U M A T IS M E

F A IT S  E S S E N T IE L S E X P L IQ U E S

I IV R E  D E S C R IP T IF  G R A T U IT

C o m m e s e rv ic e  p u b lic  à to u s le s le c -  
"  u r .s  d e  re  J o u rn a l, u n  n o u v e a u  liv re  
< !< 3 6 p a g e s fo r te m e n t I llu s tré  tra i ­
ta n t ri 'a r t l ir l te e t d e rh u m a tis m e  
lira  e n v o y é A B S O L U M E N T  G R A T U IT  
< > to u s c e u x  q u i le d e m a n d e ro n t p a r  
é c r it .

< L IV R E  G R A T U IT  e x p liq u e  p lc ln e -  
‘ e u t le s c a u s e s , e f fe ts p e rn ic ie u x  e t 
m in : ira c a u s é s p a r la n é g lig e n c e  d e  
' : é ta ts d o u lo u re u x q u i p e u v e n t 
re u th e In f irm e . I l d é c r it a u s r l u n e  
m é th o d e , é p ro u v é e a v e c s u c c è s , d e  
tra ite m e n t s a n s d ro g u e q u i a  é té  a p ­
p liq u é e e n  p lu s ie u rs m ill ie r s d e c a s .

C e liv re e s t é v o u s S A N S F R A IS  o u  
o b lig a tio n . I l p e u t ê tre  le m o y e n  d e  
v o u s é p a rg n e r d e s a n n é e s d e s o u f-  
l . te s  In o u ïe s . N e ta rd e z p a s . D e ­
m a n d e z v o tre  L IV R E  G R A T U IT  a u ­
jo u rd 'h u i. A d re s s e z A . : T h e R a il C li­
n ic , D e p t. 5 2 7 2 , E x c e ls io r S p r in g s , M o .

S u r le p la n  d io c é sa in :
1 1 fa u t q u e le B u r e a u  d io césa in  

tr o u v e le m o y e n d e d o n n e r d e la  
v ig u e u r a u x c e r c le s m o in s v i­
v a n ts e t e n fo n d e d 'a u tre s , a u  
m o in s u n e d iz a in e d e n o u v e a u x  
c e lte a n n é e ; q u e le s d ir e ctr ice s  
d io c ésa in e s <e lle so n t 1 3 ) se r é u ­
n isse n t a u m o in s 4 fo is p a r a n ­
n é e p o u r é tu d ie r le s p r o b lè m e s d e  
le u r s se cteu r s . I l fa u t a u ss i q u ’e l­
le s p a r tic ip e n t a u x r é u n io n s d 'é tu ­
d e o r g a n isée s sp é c ia le m en t p o u r  
e lle s p a r le B u r e a u c en tr a l; q u e  
le  B u r e a u  d io c ésa in  p r é v o ie l’o r g a ­
n isa tio n d ’u n se c r éta r ia t p e r m a ­
n e n t; q u e le B u r e a u d e d ir ec tio n  
tro u v e le m o y e n d e su b v e n ir a u x  
d é p en se s d e se s e m p lo y é s .

S u r l« p la n p r o v in c ia l:
I l fa u t q u e l’U .C .F - d e la p r o ­

v in c e d e Q u é b e c e n v isa g e d e c o u ­
v r ir to u s le s d io c èse s e t to u te s  
le s p a ro isses d e to u s le s d io c è se s ; 
q u e la r ev u e " L ’U . C . F . e n  m a r ­
c h e " so it a m élio ré e p o u r le p lu s  
g r a n d b ie n d e s m em b re s .

L e s C o n g re ss is te s p r é sen té s fu ­
r e n t a u ss i d 'a v is q u e l’U . C . F . 
d ev ien d r a it u n m o u v e m en t d ’u n e  
p lu s g r a n d e e x p a n s io n e n g r o u ­
p a n t sa n s d is t in c tio n fem m es d e  
v illa g e s e t fe m m e s d e c u lt iv a te u r s . 
L e s u n e s e t le s a u tre s p o u v a n t a c ­
c éd e r à la p r é s id e n c e .

S e r v ic e s d e V U  C F
T .c c e rc le lo c a l d o it p o u v o ir d o n ­

n e r à se s m em b re s d e s se r v ice s  
q u i fe ro n t a p p ré c ie r l'U . C . F . d e  
to u te la p a r o isse ; il fa u t q u e  
l'U . C . F . a id e v r a im en t se s m e m ­
b r es à d e v e n ir d e s fe m m e s d e  
m a iso n  d é p a r eillé e s ; q u e le c e rc le  
d e l’U . C . F . so it u n c e n tr e d e  
c u ltu r e q u i a id e se s m em b re s à  
a v o ir l’e sp r it o u v e rt su r le m o n ­
d e e t u n ju g e m e n t d r o it . I l fa u t  
q u 'o n a ille se r e n se ig n e r à l’U .-  
C . F .; q u e le c e rc le d e l ’U . C . F . 
tr a v a ille d a n s to u s le s d o m a in e s  
a u r e sp e ct e t à la g r a n d eu r d e  
la  fem m e e t d e la  fa m ille  d a n s la  
p a r o isse .

L e B u r ea u d io c ésa in d o it o r g a ­
n ise r d e s se rv ic es q u i fer o n t te l-

■ , . < ♦ . ; il - : » * * :’ t -

L A  T E R R E D E C H E Z N O U S ----

le m e n t a p p r é c ie r l'U . C . F . q u e  
to u tes le s p a ro isses jo in d r o n t n o s  
r a n g s; ta n t a u p o in t d e v u e a r ts  
d o m e stiq u e s , é d u c a tio n in te llec tu ­

e lle .
L e C o m ité d 'a r ts d o m e stiq u e s ,  

le fe u ille t m e n su e l, le s jo u rn é es  
d e se c te u r s o n t ju s tem en t p o u r b u t  
d e r éa lise r c es o b jec tils .

P r o b lè m e s s c o la ir e s  
T r o is in s titu tr ice s tic la F é d é ­

r a tio n d e s in stitu tr ic e s d u d io ­
c èse  o n t p r ête le u r c o n co u r s p o u r  
la d isc u ss io n  d e s v o eu x d e l’U .
C .F . à c e su je t. L e s m em b re s o n t  
c o n c lu q u e l'U .C .F . d e v a it fa ir e  
sa p a r t p o u r l'in té g ra tio n d e s  
N é o -c a n a d ie n s; q u e la fré q u en ta ­
t io n  sc o la ire d e v ra it ê tre o b lig a ­
to ire ju sq u 'à lti a n s; q u e le s a l­
lo c a tio n s fa m ilia le s d e v r a ie n t  
ê tre p a y é e s ju sq u ’à 1 3 a n s , à la  
c o n d itio n  q u e le b é n éfic ia ir e fré ­
q u e n te e n c o re l’é c o le ; q u e le s li­
v r es d e v r a ie n t ê tr e g r a tu its e t  
u n ifo r m e s d a n s d e s m ilieu x id e n ­
t iq u es ; q u e le s c o m m iss io n s sc o ­
la ir e s d e v ra ie n t p r év o ir l'u tilisa ­
t io n d e le u rs lo c a u x e t d e le u rs  
te r ra in s p o u r le s lo is irs e t a u ­
tre s a c tiv ité s p a r o iss ia les , te lle s  
c e lles q u i o n t tr a it a l'é d u c a tio n  
p o p u la ir e ; q u e l'U .C .F . d e v ra it  
é tu d ie r sy s tém a tiq u e m e n t 1p C o ­
d e sc o la ir e d e la  p r o v in c e , e tc .

L e  S e r m o n  d e  M g r U u b u c
M g r D u b u c v ic a ir e g é n ér a l d u  

d io c e se d e N ico le t a v a it c h o is i  
c o m m e th èm e d u so n  se r m o n  a u x  
C o n g r ess is te s d e l’U .C .F . c ette  
p a r o le : C e lu i q u i é c o u te la p a ­
r o le d e D ieu e t la m e t e n p r a ­
t iq u e r e sse m b le à u n h o m m e sa ­
g e q u i a b â ti sa m a iso n su r le  
r o c" . Il a d 'a b o r d é v o q u é le  
2 ô iè m e a n n iv e rsa ir e d e la m tb li-  
c a tio n  d e l'e n cy c liq u e " Q u a d ra g e -  
s im o a n n o " q u i c o n stitu e a v e c  
" R er u m  n o v a r u m ” la c h a rte so ­
c ia le d e s tr a v a illeu r s . C e s d e u x  
e n cy c liq u es p r o p o sa ie n t c o m m e  
r e m è d e s a u m a l so c ia l d e n o tre  
te m p s: la r é fo rm e d e s in stitu ­
t io n s e t la r é fo r m e d e s m o e u r s .
C e p r o g r a m m e d 'a ctio n  d ’il y a  
2 5 a n s e s t to u jo u r s a c tu e l.

M g r D u b u c tr a ç a n t à la r g e s  
tra its la tâ ch e d e s fe m m es c h ré ­
t ie n n e s e n r e g a r d d e c es p r o ­
b lè m e s , a in s is té su r la n é c ess ité  
d e fa ire c o n fia n c e à la  P ro v id e n ­
c e e t d e r é a lise r d a n s n o s fa m ij-  
le s le p la n  d e D ieu  se lo n  le s e x i­
g e n ce s d e la m o r a le e t d e la b io ­
lo g ie , " L a fa m ille e st l’e n d r o it  
o ù l ’è tre h u m a in  c o n n a ît le s p r e ­
m iè r es é m o tio n s e t le s p r em ièr es  
o u v e r tu r es su r la  v é r ité .” C e so n t  
le s fe m m es q u i fo n t e t d é fo n t le s  
fo y er s" . D 'o ù la n é ce ss ité p o u r  
to u te fe m m e, é p o u se e t m èr e , d e  
c r é er d e l'a m o u r d a n s le u r fo y e r  
e t d 'ê tre le s é d u ca tr ic e s m o d èle s  
q u i d o n n e ro n t d e s e n fa n ts , q u i  
p a r le u r p ié té , le u r z c le , le u r  
c h a r ité se ro n t se r v ia b le s à l'E ­
g lise  e t à la  so c ié té .

1 1 r a p p e la  a u ss i q u e le g r o u p e­
m e n t d e s fe m m e s r u r a les d e la  
p r o v in ce d a n s l’U .C .F . é ta it u n e  
a p p lic a tio n  d e la d o c tr in e so c ia le  
d e l’E g lise e t so u lig n a q u ’e lle  
e x ig e d e s q u a lité s te lle s : l’e sp r it  
d 'in it ia tiv e , le d é v o u em en t a u  
b ie n c o m m u n , la g é n é r o s ité , e n  
u n m o t to u te s le s v e rtu s so c ia les  
e t fa m ilia les q u i fo n t le s fe m m e s  
p a r fa ites .

I l te rm in a e n r a p p e la n t a u x  
D a m e s e t D e m o ise lle s p r é sen te s  
la n é c ess ité d ’im p r ég n e r to u te  
le u r v ie d e su r n a tu r e l " A  m o in s  
q u e le S e ig n e u r n ’é d ifie v o tre  
m a iso n , e n v a in  tr a v a ille z -v o u s ...”  
U n a m a lh eu r eu se m e n t sé p a ré  
d a n s n o tre v ie le " d im a n c h e"  d e  
la " se m a in e " , o n  a p e r d u  la fo i;  
le c h r is t ia n ism e e st u n e r e lig io n  
d e to u s le s jo u r s . C u ltiv e z l’e sp r it  
d e c h a r ité e n tr e v o u s e t e n v er s  
to u tes le s fe m m e s d u v o tr e m u  
lie u ; r en d e z se r v ic e , c ’e s t c e q u i  
a tt ire ; a y e z c o n fia n c e e n la P r o ­
v id e n ce ;- fa ite v o tr e p o r t e t v o u s  
r éa lise r ez le b ie n q u e l’E g lise e t  
la S o c ié té a tte n d en t d e v o u s .

L e b u r e a u  d e d ir e c tio n  
1 9 5 6 -5 7

V o ic i le résu lta t d es é le c tio n s  
te n u es lo r s d e c e C o n g r è s : à la

£
 r é s id en c e : M m e O r n e r C ô té d e  
a B a ie ; à la v ic e-p r és id e n ce ,  
M m e D o m in iq u e G o u d r ea u lt d e  

N ic o le t; c o m m e d ir ec tr ic es : M es­
d a m es R o g e r P r in ce d e N ico le t , 
J e ffre y T h ib a u lt d e S t-S y lv è r e;  
P la c id e F r éc h ette d e S t-Z é p h ir in ;  
C a m ille P a r en te a u d e Y a m a sk a ;  
E d g a r B a r b ea u d e L a B a ie ; H e r ­
m a n B r o ch u ; J o s E lly so n  d e S t-  
I .é o n a r d ; B e n ja m in  V ig n e u u lt d e  
S t-V a lèr e; N o é P e rr e a u lt d e S t-  
G er m a in d e G r a n th a m ; P .-E . M é­
n a r d d e S te -C h r is tin e , M lle M a ­
d e le in e M o r in d e S te-E lisa b eth .

L 'a u m ô n ier d e la F é d é r a tio n  
e s t M . l'a b b é R e n é V é ro n n ea u  e t  
la  se c ré ta ire , M m e C éc ilia  D o la n  
d e N ico le t.

Radio et
L E C IN E M A  D A N S  

N O T R E  M A IS O N

S o u s c e tte ru b r iq u e , l.a  T e rre rte  
C h rz N o u s p ré  e n te u n e é tu d e rtc  
q u e lq u e s  ltlm s  r te  la  s e m a in e  à  C B F T , 
d e m ê m e q u e le u r ro te  m o ra le , p ré ­
p a ré e p a r le C e n tre c a th o liq u e d u  
c in é m a d e M o n tré a l.

A L E R T E  A l X  IN D E S

A (T U T , m a rd i le 1 1 s e p te m b re ,  
à  D it. p .m . —  P o u r to u s .

A m é r ic a in . 1 U 3 U . D ra m e d 'u v e n tu re s  
ré a lis é e n te c h n ic o lo r p a r Z . K o rd a  
h  v e t? ta b u  e t H . Mh s m ’N.

U  i l J e u n e p r in c e h in d o u , é le v é à  
l 'a n g la is e , ré u s s it A é c h a p p e r A s o n  
o n c le q u i d é s ire 1 .* fa ire d is p a ra ître  
a f in  d e s ’e m p a re r d u  p o u v o ir . 1 1 v it  
p a u v re m e n t tu a is fin it p a r p re n d re  
c o n ta c t a v e c d e s o ff ic ie rs b r ita n n i­
q u e s q u 'i l in fo rm e d 'u n  c o m p lo t fo ­
m e n té c o n tre e u x p a r ru s u rp u tc u r .  
la  re b e llio n q u i d e v a it é c la te r h u  

c o u rs d ’u n e ré c e p tio n o ff ic ie lle , e s t  
a in s i é v ité e d e J u s te s s e e t le J e u n e  
p r in c e e u  ré ta b li d a n s s is d ro its e t 
p ré ro g a tiv e s .

L a s c h é m a tis a tio n  « le c c * s c é n a r io , 
to u t A fa it c la s s iq u e fu ir  s e p ro fo n ­
d é m e n t l'e x a c titu d e d e la q u e s tio n  
s o c ia le  a u x  In d e s te lle  q u 'e lle  te p ré ­
s e n ta it À  c e tte  é p o q u e . L rs re c o n s ti ­
tu tio n s m a n q n n t d 'a m p le u r e t l 'e m ­
p lo i d e  la  c o u le u r s 'a v è re  a u jo u rd 'h u i  
s o u v e n t d é s a s tre u x m a lg ré le p itto ­
re s q u e d u  d é c o r . L 'In te rp ré ta tio n  e s t  
c o r re c te , m a in l'a v e n tu re a r tif ic ie lle  
q u e ra c o n te re  f ilm  s 'in s c r it u u d o ­
m a in e d e l ’in v ra is e m b la n c e rn  d é p it  
d e s b e a u x s e n tim e n ts d e d e v o ir e t 
d ’h é ro s m e q u i ra c c o m p a g n e n t. T o u r  
to u s .

A N T O IN E  E T  A N T O IN E T T E

A C B E T , v e n d re d i le 1 4 s e p te m b re ,  
x 1 » h . p .m . —  P o u r a d u lte s

C o m é d ie ré a lis é e p a r J a c q u e s B e c ­
k e r a v e c H u g e r P ig a u t, C la ire  M a ffc l 
e t N  o il R o q u e  v e r t .

U n J e u n e c o u p le v it à P a r is u n  
a m o u r s a n s d ra m e , s a n s p h ra s e e n  
u n  m o t.. . s a n s h is to ire . L u t e s t Im ­
p r im e u r . e lle e m p lo y é e d a n s u n m a ­
g a s in . P e rc e q u ’il e s t a m o u re u x e t 
a u s s i J e u n e m a r ié , A n to in e u n p e u  
J a lo u x v o lt d 'u n m a u v a is o e il le s  
a v a n c e s q u e l'é p lc lir d ’e n fa c e fa it  
A  s a  fe m m e . A n to in e tte  p e u t-ê tre  In ­
c o n s c ie m m e n t c o q u e tte , m a is s u r to u t  
te n d re e t flè rc a im e b i»  n A n to in e .  
D a n s c e s  d e u x  v ie s ré g lé e s , h e u re u s e s , 
U  y a p la c e p o u r l 'Im p ré v u , le rê v e .  
C e lu i-c i p re n d c o rp s s o u s 1 h fo rm e  
d ’u n  b ille t g a g n a n t d e lo te r ie  d o n t  
la  d is p a r itio n  s e ra  c a u s e  d ’u n  d ra m e  
e t q u i re tro u v é  p e rm e ttra  a u x  b e a u x  
rê v e s d e c c s y m p a th iq u e  m é n a g e d e  
d e v e n ir ré a li té s .

L a  ru é lls f tt lo n  re s titu e  p a rfa ite m e n t 
le  m ilie u  p o p u la ire  o b s e rv é . N o n  s e u ­
le  m e n t le s p e rs o n n a g e s  e x is te n t, m a is  
U s v iv e n t in te n s é m e n t a v e c u n e  s ln -  
c é  lté  q u i, s i e lle fr is e  l 'In d is c ré tio n  
n o u s ré v è le  p a r c o n tre  d e s s itu a tio n s  
h u m o r is tiq u e s . C e t e x c e lle n t f ilm , a u  
ry th m e  n e rv e u x , d o it b e a u c o u p  A s o u  
ré a lis a te u r e t n u J e u d e re s In te r ­
p rè te s . fa u f p e u t-ê tre R o q u e v c r t.  
P o u r a d u lte s .

A N N A

A C B F T , s a m e d i le 1 5 s e p te m b re ,  
à  9 h . 3 0 p .m .

P o u r a d til l ts  a v e c ré s e rv e s .

I ta lie n . 1 0 5 1 . 1 1 1  m in . M é lo d ra m e
ré a lis é p a r A lb e r to L a ttu a d a a v e c  
S ilv a n a M a n g a n o , R a f V a llo n e e t  
J a c q u e s D u m e s n ll.

A n n a , d a n s e u s e e t c h a n te u s e d 'u n  
c a b a re t m ila n a is  e t m a ître s s e  d u  b a r ­
m a n . e s t a im é e d ’u n  J e u n e e t r ic h e  
b o u rg e o is q u i d é c id e  d e l ’é p o u s e r . L u  
v e ll} e d u m a ria g e l'a m a n t d é la is s é  
p ro v o q u e le fia n c é q u i le tu e a c c i­
d e n te lle m e n t. A n n a  s ’e n fu it. R e c u e il ­
l ie  d a n s u n  h ô p ita l , e lle y p re n d  le  
v o ile e t s e c o n s a c re A D ie u e t a u x  
m a la d e s . U n  a c c id e n t d ’a u to  la c o n ­
d u it a u c h e v e t d e s o n e x -f la n c é  e t  
a m è n e  la  te m p ê te  d a n s  s o n  A m e . H é ­
s ita n te  e n tre  le b a n d e a u  d e la re li­
g ie u s e  e t le v o ile n u p tia l , A n n a  o p te  
d é f in it iv e m e n t p o u r le s e rv ic e d e  
D ie u .

Télévision
S U R  L E S O N D E S D E  

R A D IO -C A N A D A
L E  R E V E IL  R U R A L  

C o n  c ils a g r ic o le s , re v u e < tu m a rc h é , 
p ré v is io n s a tm o s p h é r iq u e s , e tc T o u »  
U s J o u rs ( le lu  s e m n in r . é IV '.M O  lu e s  
f l C U F  e t a u x  p o s te s d u  rfs e .- .u  f ia u -  
v n ls d e R a d io -C a n a d a . T o u s ! » J o u ir  
d e lu  ro m a in e ê i.3 0 lire s s u  p o M . 
C B A F , M o n c to n .

J A R D IN S P L A N T U R E U X  
J A R D IN S F L E U R IS

D im a n c h e  le 1 6  s e p te m b re , ù 1 3 b  : s  
r .m . A u re y B la ln . h o r tic u lte u r In ­
v ité .

L E S  T R A V A U X  E T  I IS  J O U R S  
C B F T , C F C N  T V  Q u e b e c . C 'IU U  r ,  

O tta w a e t C H U T  T V . S h e rb ro o k e , d i­
m a n c h e à 6 .3 0 p .m . (C e p ro g ra m m e  
s e ra  tra n s m is  d a n s 1 5  J o u rs  p a r (M i ll  
T V  R IM O U S K I e t d ru s tro is re in i.1 -  
n e s p a r C K R S T V  J o n q u le rc *  i. R è u -  
i ts u te u r : G e o rg e s N o e l F o r tin , n g ro -  

n o m e .

In te rv ie w  d e M . L o u is B é ru lié . p  o -  
fe  s e u r h l'E c o le tb s p irh ir lr* île  
S a lu e A lin e d e la P n c a tT u - . n .e m ­
in e n t d e  re to u r d 'u n  v o y a it a u  C a m ­
b o d g e . D é m o n s tra tio n  s u r la fa b r ic a ­
t io n  e t le tra ite m e n t d 'u n  c o m p o s t,  
p a r A u re y B la ln .

L A  L A N G U E  B IE N  P E N D U E  

A  U D F , s a m e d i le  1 5 s e p tr in lir» ,  
à 6 h .l5  p .m .

E m is s io n s u r la la n g u e f a n ç ii ls »  
a v e c le D r P h ilip p e  P a iin r io n .1 e r .n - 
M a r ie L a u re n c e e t P ie r re D a <  la u lt.  
A n im a tr ic e : M a rc e lle D a r ll . i

L 'A M E  D E S  P O E T !  S  

A  U D F , d im a n c h e  le 1 6 s e p te m lire ,
A  7 h . 3 0 p .m .

R é c ita l d e  J e a n -P a u l .le e n n o tie  té ­
n o r . a c c o m p a g n é d e J e a n n e L a n d ry , 
p la n is te . M é lo d ie s d P e lle d e i (U 1  
M a n s , d e  G o u n o d , D u p s ic . C h a u s s o n , 
F a u ré , e tc .

T H E A T R E A U N E  V O IX  

A C H F , d im a n c h e  le 1 6 s e |i(e n ib re , 
à 8 1 1 .3 0 p .m .

M ic h e l B o u q u e t lira " l.o -s n u e t n q  
a n s  s e ro n t p a s s é s ” d e F re d r r lc o  ( la r ­
d a  L o rc a . Id é e  th è m e  d e  d ie  p ie c e : 
" le  te m p s e s t c o m p lic e  d e la m o r t e t  
ru in e le s c h a n c e s d u p la is ir , d e la  
p o s s e s s io n , d e la v ie " ,

F E M IN A

A C B F , lu n d i, m e rc re d i r t v e n d re d i 
A 1 0 b . a .n i.

Id é a lis a tr ic e : L o u is e  B lm n rd . le  p ro ­
g ra m m e c o m p re n d ra  c i- t ie s a is o n  e t,  
le s lu n d is , u n  c o u r r ie r c u lin a ire d i­
r ig é  p a r M m e J e h a n e B e n o it , e l In ti ­
tu lé  : L e s s e c re ts d u  c o rd o n -b le u , le s  
m e rc re d is , s é r ie (l 'In te r ,  le w s m e n é s  
p . r o d ile  P a n c t-R iiy m o n d

le s v e n d re d is , s k e tc h e s it 'l iu c 'l t  
J u r id iq u e , m é c ’ lc a l o u  s im p le m e n t h u ­
m a in .

L E C T U R E  D E  C H U V IT  

A  C 'B F , d u  lu n d i a u v e n d re d i In c lu ­
s iv e m e n t, à 1 U b . 3 0 p .m .

" G e n c tr lx ” (le F ra n ç o is M a u r ia c .  
U n d e s p re m ie rs ro m a n s d u c é lé b ra  
é c r iv a in . H is to ire  d 'u n e m e re J a lo u s e  
q u i la is s e  m o u r ir s a b ru  p o u : i<  c o n ­

q u é r ir l 'a m o u r e x e lu s ll d e s o n Ills .

C O N F E R E N C E  D E  P R E S S E  

A C B F T , lu n d i é 1 0 h . M  p in .  
e t à C B F , m a rd i à II h . 3 0 p  in .

L ’o ra g e  d e s p a s s io n s , le  f < 1 1 d e s  d ra ­

m e s v io le n ta  h a b ite n t le m é lo d ra m e .  

C e lu i-c i e s t s û re m e n t c o p ie  e o n to rm e  

s a n s c o m p te r q u 'il e s l s d rn lte m in t  

ré a lis é e t m is e n  v a le u r p a r u n  s a ­

v a n t d é c o u p a g e te c h n iq u e . Il n 'e s t  

p n s é to n n a n t q u e  c e tte  o e u v re  a li d é  

p r im é e  e n  d iv e rs  re fe re n d u m s s u r to u t  

q u 'e lle s 'a p p u ie s u r u n e In te rp o la ­

tio n  te lle  q u e  c e lle d *  S y lv n n a M a n -  

g e n o . M a lg ré la b e lle le ç o n ( . 'a b n é ­

g a tio n  e t d e  ra c h a t q u e ro m p o n s ru 

f i lm , l'é v o c a tio n  ré a lis te  d 'u n p a s s é  

tro u b le  ré s e rv e  le  s p e c ta c le  a u x  a d u l­

te s a v e r tis .

M a d e le in e  J O U B E R T

G A G N E Z  C E S J O U E S  

P R IM E S E N V E N D A N T  

N O S S U P E R I1 E S C A R T E S  

D E  N O E L

C ” e s t fa c ile p o u r to u s e t p a y a n t. N o s  
ra r te s s o n t s i a ttra y a n te s q u e v o u s ;;jj{ } {  
n ’a v e z q u 'à le s m o n tre r à v o s a m i*  
p o u r le s v e n d re . E n u n rie n  d e te m p s  
v o u s  g a g n e z la p r im e d e v o tre  c h o ix .  îjr llî
B ie n  à d é b o u rs e r . P o s te z le c o u p o n  n ’ty j
p o u r  re c e v o ir v o s c a r te s .  ;h i;

__  H in ii
rp lf :

V e u ille z  m ’e x p é d ie r u n  a s s o r tim e n t d < $ 7 .1 * 0 d e  
c a r te s d e N o b l e t c a ta lo g u e  d e c a d e a u x . J e re ­
to u rn e ra i l'a rg e n t a p rè s la v e n te p o u r re c e v o ir  
la  p r im e q u e J e c h o is ira i .

P R IM E S  D E  L U X E . IN C .
N E U V IL L E . P . Q U E .

5 0 5 7 0
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Lu Province a reçu notre jeunesse
.y r*  f  V .-y , i~V

Lu RADIO pour te* Jeunes

Vu M AG AZINE VARL.W T, de; CO '.TKS e.t un JOVnA’At., 
vo it ce que ItADlO-CANADA un . m reiean français offre ù nos 
en 'nul.;. . . Nous reproduisons ici i l'intention ties jeune.1!, el des 

moins jeunes qui les coudoien! : jmrVirércs, grandes-soeurs, pa- 
rems, instituteurs, les commciuti-r -; pin , dons • /,« Semaine à  

JiadioCanilda" sur 1rs programme; '• h ;";on I!)j(l.ri7.

I.o roseau Français de Radio 
Canada a toujours consacré aux 
jeunes auditeurs une partie de ses 
emissions, des émissions de choix, 
et la matinée du samedi en parti­
culier leur réserve toujours d>'s 
programmes aussi divertissants 
qu’instructifs.

\ compter de samedi 15 septem  
lire, certaines modifications ap­
portées à l’horaire ne manqueront 
pas d’intéresser les jeunes, puis­
que tous les samedis matins, une 
lmitre et demie leur sera exclusi­
vement réservée.

Strj'ford. Mm 1 Desparois fut in- 
vitee par le Président des pares à
venir raconter des histoires auy

»r n i r»leuues Ontariens. Ces derniers 
furent captivés par toutes les lé- 
g Mid’-i quéhecquoises (pic leur 
raconta Tante Lucille, et celle-ci 
fut agréablement surprise de 
cou dater que tes petits Cana­
dien; anglais connaissaient plu­
sieurs chansons du folklore du 
Québec

K

a

” L'fleure des Jeunes ”  

Tout d’abord, l'H eure des Jeû­
nai relayée de Québec, aupara­
vant à 11 heures du matin, sera 
transmise à 10 heures, tous les sa­
medis à compter du 15 septembre

L ’H eure dej Jeunes, réalisée 
par Louis Fortin, se présente 
sous la forme de magazine par­
lant, sorte de chronique où l’on 
aborde mille et une questions 
d'histoire naturelle, artistique et 
littéraire, à la portée des adoles­
cents.

Préparée par Claude Francis, 
chacune de ces émissions compor­
te un concours par correspondait 
ce, ouvert à tous les auditeurs du 
l’H eure des Jeunes (car les ques 
lions reposent sur les sujets trai­
tes au cours de l’émission), et 
chacun des cinq gagnants de ce 
concours hebdomadaire reçoit en 
prix un beau volume relié.

"Les Ondes enfantines”
Pour faire suite à T ante L u­

cille , toujours samedi matin, à 
1 1 heures, les O ndes enfantines 
reviendront après une absence 
d* deux mois, avec les jeunes 
élèves de ïliiu Jean-Louis Àudet.

Aux O ndes enfantines, les jeu- 
us élèves de Mme Audet inter­
prètent d" fetches spécial
ment préparés pour eux leur per­
mettant ainsi de faire leurs pre­
mier; pis dans la carrière théâ­
trale Cette demi-heure fort va­
riée comprend des monologues, 
d m saynètes entrecoupées de 
chansons. Pour ees comédiens en 
ttei ta ■ des O ndes enfantines, le 
trac n existe pas Ils s’en tirent 
toujours avec l’aisance des artis­
tes de carrière.

“ Tante Lucille ”

“ fLut jour-Dim anche ”
B onjour - D im anche, présenté 

tous tes dimanches matins à 11 
heure*, j toujours obtenu un 
liane succès, non seulement uu- 
P1'-5 des adolescents mais aussi 
des adultes.

C ’àfait m ardi la 4 septem bre, au  
Palais contrat de l’Exposition da 
Q uébec, à l’occasion da la décora ­
tion des gagnants du M érite agri- 
co te des jaunes. Les lauréats : 
M arcel G agnon, 20 ans de Ste- 
B rig ide pour la section des diplô ­
m es an agriculture, et L ionel L e- 
beau, 20 ans da St-Lucien de 
D rum m ond pour la section des 
non dip lôm és, avaien t pris place à 
la tab le d ’honneur et ils étaient 
en tourés da laurs parents, de plu ­
sieurs centaines da jeunes des 
C ercles de jeunes agricu lteurs, des 
E coles d'agriculture, des élèves 
du C ours d ’enseignem ent m énager 
agricole da Ste-C roix , de Ste-A nne 
de la Pocafière, de N icolef, de 
représentants des C ercles de jeu ­
nes naturalistes, des C lubs 4-H , 
de la Jeunesse agricole catholi­
que, du personnel du Service de 
l'enseignem ent agrico le du M inis- 
tèro d9 l'agriculture, des agrono­
m es du Service rural de la Sha- 
w inigan W afer & Pow er, des re- 
p résentants de la presse, de 
radio et de la télévision de 
province, et d 'au tres.

E T U D IA N T !

la

Photo pris* lori du banquet. D . 
gauch» è droite : M . W .-T . M ain- 
B uy, vice-président de la Shaw ini 
pan W ater end Pow er C om pany. 
M . L ionel L ebeau, 2e lauréat] 
L 'honorable M aurice D uplessis ' 
p rem ier m inittre de la Province] 
M . M arcel G agnon, 1er lauréat 
L 'hon. L aurent B arré, m inistre dé 
l'agriculture.

A nnonce

VOTRE D E N T IE R
glisse, berce, est lâche?
I tS lE E T H , une poudre •< né'-.< -, 
«•rt é retenir en place le3 ,!,■ -, , 
du hunt ou du bas. N e qlls-.en;. , 
beri.-i nL ni ne chaviren t v 
bout ni sensation de bX te I , 
d re K A 9T E K T H . est alcaline T  
acid"). N e devient pas sûre , . 
l'odeur. Procurez-vous FA -ST E i- lit 
dans toute bounc pharm acie.

som m m m t
A 10 h. .10, c’est au tour des 

tout-petits, avec T ante L ucille et 
Kcs contes merveilleux.

Tante Lucille, Mme Lucille 
Desparois, e.st à la fois l'auteur 
et l’interprète de ces contes qui 
fout la joie des enfants. Douce 
d'une imagination poétique ex- 
('optionnelle, Tante Lucille a su 
plaire non seulement aux petits 
( anadiens mais à tous les en 
fatits du monde.

Fn effet, ses livres, publiés â 
Amsterdam par la maison Mut- 
tier & Zoon, sont traduits en sept 
langues y compris la langue des 
petits nègres de l'Afrique du 
Sud.

Lors d'un récent voyage à

“ Tinacchia ”

On ne saurait parler d’émis- 
;i in; pour enfants sans mention­
ner Pinocchio que l’on entend 
tou , les jours à 5h. 30, du lundi 
au vendredi inclusivement.

Ce charmant pantin de bois 
qui fait la joie de tous les en­
tant; du monde voudrait bien 
devenir un enfant comme les au­
tres! S'il fait quelque sottise, il 
;u!iit de suite la punition qu'il 
mérité; mais ce petit bonhomme 
a tete de bois possède un coeur 
d'or et c’est par sa bonté qu'il 
finira par trouver ce qu'il cher­
che désespérément.
1 .1 san  ai h  g prochaine : “L u tj. 
leuision pour les jeunes”

des douleurs dues aux
Marcel Gagnon s'est vu décer­

ner une médaille d'or, une coupe 
et un prix en argent tandis que 
Lionel Lebeau recevait une bour­
se pour le cours moyen agricole. 
Dans son allocution Marcel Ga­
gnon incita ses confrères ruraux 
à faire un séjour dans une Ecole 
moyenne d'agriculture ou tout au 
moins à devenir membres d’un 
Cercle de jeunes agriculteurs. 
Adressèrent aussi la parole parmi 
les jeunes : Gisèle Beaudet, Rita

de

D O N
D e l'argent —  30%  —  D e* orim et

N E S (iR A TU IT EM fc’N T : m ouu-e*. .,,i

"??...*• " r,e* de no*l et le  d.'"^
fnfu lts. V oil* énvne., .. C B IH IO gU e «J* C lJcju

le travail N on» vont r,rn "fn l aPr*a J7l)*r term ine  
entra choir, 0U * r,to l|ruoni alor» la prltua d.

N om  
A dresse

Desroehers et Lise Carrier 

arwick, présentant des honitnu 
ges à M. \V.-T. Mainguy vice-pré­
sident de la Shawinigan invité 
d’honneur au banquet, à l’honora­
ble L. Barré, ministre de l'agri­
culture, et à l'honorable l’reini 
Ministre.

E tudiant ! Ils sont nom breux nos 

jeunes garçons t» jeunes filles 

partis depuis quelques jours pour 

le collège, le pensionnat, l’E cole  

norm ale, l’U niversité • Jacques 

Sauvé, 19 ans, da Ste-R osa de L i- 

m a, philosophe de prem ière an­

née au C ollège St-A lcxandre est 

du nom bre da cej priv ilég iés. Q ue 

tous ces jeunes cultivent en m ê­

m e tem ps que leurs facultés in tel­
lectuelles, leurs qualités de coeur, 

leur désir de rendre service è leur 

m ilieu , à leur province, è leur 

pays et personne ne regrettera les 

sacrifices d argent qu’ils auront 

coûtés. Pas m êm e la Terre qL . 

y perdra peut-être le m eilleur de 
ses fils I

mimais
Q uand vous souffrez de N é- 
vralgies. M aux de Tile ou  
D outeurs M usculaires vous 
voulez du soulagem ent, et 
vous le voulez v ile... C 'est
As pir in  qu 'il vous faut1 U n  com prim a 
com m ence à se désagréger presque 
J I instan t m êm e où vous le prenez- 
et. par conséquent, com m ence ù sou­
lager celle douleur presque instan­
taném ent !
Demandez Touiouri _ _ a
A SPIR IN

ALLEN NOUVEAUTES. Sf-Zdcharie, Que. L.T.
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v iv a n ts
V oif i n u sujet des animaux virants, les commentaires que nous 

„ .I r, u ir M . Gérard Rodrigue, surveillant de district du Service 

'fédéral de l'Industrie animale.

L e t re n se ig n e m e n ts q u i su iv e n t s 'a p p liq u e n t p o u r le s tra n sa c ­

tio n s la ite s a u x d e u x m a rc h é s 4 b e s tia u x d e M o n tré a l lu n d i le 1 0  

se p te m b re . * *

L e s o ffre s lu n d i te c h iffra ie n t à 1 5 9 2 b o v in s , 1 4 0 8 v e a u x , 8 6 8  

p o rc s e t 5 2 2 a g n e a u x  e t m o u to n s .

L e s a rr iv a g e s  se c o m p o sa ie n t d 'e n v iro n  5 2 5 b o u v illo n s , la p lu p a rt 

d e q u a lité m o y e n n e è b o n n e , e t la b a la n c e su rto u t d e v a c h e s c o m ­

m u n e s à b o n n e s . Il y a v a it in c lu s p rè s d e 1 9 0 b o v in s d e l'O u e s t p re s ­

q u e to u s d e s b o u v illo n s .

P o u r la p re m iè re fo is d e p u is tro is se m a in e s , la d e m a n d e é ta it  

b o n n e p o u r to u te s le s c a té g o rie s d e b o v in s . L e s b o u v illo n s se v e n ­

d a ie n t à d e s p rix s ta b le s , le s v a c h e s è 5 0 c e n ts d e p lu t q u e la se ­

m a in e d e rn iè re , e t le s ta u re a u x é ta le n t su rto u t d e q u a lité c o m m u n e  

i m o y e n n e e t so n t d e m e u ré s s ta b le s .

L e s v e a u x d e la it s 'é c h a n g e a ie n t b ie n à d e s p rix sta b le s à l'e x ­

c e p tio n d e s su je ts p e sa n t 2 5 0 Ib s e t p lu s , c e s d e rn ie r , ra p p o rta ie n t 

d e s p rix  à p e in e s ta b le s . L e s v e a u x d 'h e rb e  e t le s v e a u x d e c h a u d iè re  

é ta ie n t s ta b le s è 5 0 c e n t, m o in s c h e r .

A u m a rc h é d e l'O u e s t le s p o rc s é ta ie n t s ta b le , a v e c la se m a in e  

d e rn iè re se v e n d a n t è $ 2 8 . c a té g o rie  A ., 5 2 o n t ra p p o rté $ 2 8 .5 0 e t 9 9  

5 2 8 .7 5 . L e s tru ie s v a la ie n t $ 1 6 .0 0 .

A u m a rc h é d e l'E s t le s p o rc s so n t d e m e u ré s é g a le m e n t s ta b le s  

ra p p o rta n t $ 2 7 . c a té g o rie A . p lu , $ 1 .5 0 p a r c a rc a sse , le s tru ie s $ 1 6 . 

p lu s $ 2 . p a r c a rc a sse .

L e s a g n e a u x s 'é c h a n g e a ie n t le n te m e n t e t ra p p o rta ie n t d e s p rix  

s ta b le s . L e s b o n s ra p p o rta ie n t d e $ 1 8 . à $ 1 9 ., le s c o m m u n , d e $ 1 0 . è  

5 1 4 . L e s m o u to n s v a ria ie n t d e $ 6 . è $ 8 .

Prix payés, lundi, aux marchés fi bestiaux, à Montréal 
(P o in te St-Charles et Eastern Public Livestock Market, 

c o in IberviIle-Mont Royal)

I te n se tc iie n irn ta fo u rn is p a r le b u reau d u M in is tè re fé d é ra l d e  
lA trk u H u re , irn ii-e d e s m arch és , e n c o lla tM iia llu n a ie r 1 a sso c ia  lio n  
d e s ag en ts à co m m iss io n , (M o n trea l L iv es to ck L ach an ce ) e l d es

d u rè ren t, a c h e te u rs . . _  , .  , , ___  _
le s six m em b res d it M o n tre a l L ire ,lo c k L ach an ce so n t: D o n o v a n , 

M .C ,.; |_ a u z o rt, M ah er K n r.; M ltc h e l A . tira it e t H y ari & H o v tte ; 2 
l lo d o lp h e la ssé , s te n ts à c o m m iss io n , e l M e u n ier A ; t ré re , a ch e teu rs

l 'r iiir re n se ig n e m e n ts su p p lé m e n ta ire ,, p riè re d e s 'a d re sse r à M . 

I té ran t lln d rig ttr rep ré sen tan t d lr ltlo n n a le , 3 1 6 . ru e llr id g e . M o n tréa l Z Z  

( n t/ro y « f,1 8 -4 6 3 9 ).

P ro d u its a v ic o le s
L * m a rc h é d e s o a u fs a d t n o u v e a u a c c u sé u n to n irré p u tia r a u  

c o u rs d e la se m a in e é c o u lé e , e t le s o ffre , fu re n t su ff isa n te s a u x d e ­

m a n d e s .
L e s p rix  su b ire n t u n e lé g è re b a isse  a u d é b u t, d u e à u n e d e m a n d e  

p ru d e n te m a is le s p rix p o u r le s o e u f, d e s c a té g o rie s A . g rc , e t A . 

m o y e n s se so n t a m é lio ré s lo rsq u e le , g ro ss is te s a c h e tè re n t d e n o u ­

v e a u . P a r c o n tre la p rix  d e s o e u fs d e la c a té g o rie  A . p e tits o n t b a is ­

sé d 'u n so u a u c o u rs d e la se m a in e . V e rs la fin d e la se m a in e le s  

a c h a ts fu re n t p a ssa b le m e n t a c tifs p o u r ê tre liv ré s p lu s ta rd .

L e s a p p ro v is io n n e m e n t, d e v o la ille e n g é n é ra l fu re n t a b o n d a n ts  

a v e c d e s p rix  m o in s fe rm e s d o n t q u e lq u e s -u n s p lu s b a s . L e s p o u le t»  

d e p o id s lé g e rs c o n tin u e n t à b ie n se v e n d re ta n d is q u e la d e m a n d e  

p o u r le s p o u le ts lo u rd , d e p lu s d e 6 liv re s fu t p a ssa b le m e n t b e n n e  

é ta n t d o n n é q u e le s a p p ro v is io n n e m e n ts p o u r c e s p o id s é ta ie n t F e u  

a b o n d a n ts . E n c e q u i c o n c e rn e le m a rc h é d e la p o u le e t d e Is d in d e  

le s v e n te s fu re n t p a ssa b le m e n t b o n n e s .

VOLAILLES EN BOITES (A u -d e sso u s d e 3 liv re t)

- ,.V *

« ite

"m
«

S e m a in e fin is sa n t 
la 1 0 se p te m b re  .1 9 5 6  

P O U L E T S A B A T T U S  
(A u -d e ssu s d e 5 liv re s )

S p é c ia l 
A  
1 1 
c

2 9 c  3 1 1 
2 7 1 2 9 c 

. . . 1 5 c

S p é c ia l
A ___
B
C ___

S p é c ia l
A ....
B
C ___

S p é c ia l
A
1 1 ...
C ....

4 l)e -4 4 c
:t! ic -i:ic
3 2 e -3 4 e
2 7 c -2 8 c

P O U L E S A B A T T U E S  
(A u -d e ssu s d e 5 liv re s )

(D e 4 4 5 liv re s )

3 0 c -

3 5 c  
3 4  c

1 9 c

(D e 3 4 4 liv re s )
H ic  

2 9 c -3 1 c  
2 7 c -2 9 c  
. . . 1 5 c

L e m a rc h é d e s  
fru its e l lé g u m e s

L u n d i, 1 0 se p te m b re 1 9 5 6  

T ris p a v e s p a r le s m arch an d s d e  
lég u m es » u m a rc h é H o n se e u u rs ju v -  
q u ’à H .lu h eu re» d e la ra tu -n tid i. C es  
p rix so n t sa n s le s i a m e n a n ts e l n o u s  
so n t fo u rn is p a r te se rrie e d e l’h o r-  
t lcn ltu rr , sre tlo n d e l'In sp e c tio n . m i­
n is tè re p ro v in c ia l d e l'a g rte u il  l ire , 
4 3 1 a , p la te Jacq u es-C a r  lie r , M o n tréa l.

S p e c ia l 
A ... 
B ... 
C

S p é c ia l
A
B
C

S p é c ia l 
A  
I!
C

(D e 4

. 3 0 c  
2 1 fc c-3 0 (

. . 2 7 c -2 8 c
..............  1 8 c

liv re s  )

(M o in s d e 4 liv re * )

1 6 »

2 5 c  
2 .2 1
1 4 -.

J e u n e s d in d o n '' p lu s d e
d e 1 8 Ib s . C a té g o rie A  4 1 » 4 2 c  

M o in s
d e 1 8 Ib s . C a té g o rie A 4 2 » -4 5 ( 

C a n a rd s c a té g o rie A 3 9 '

VOLAILLES VIVANTES
P rix e u x p ro d u c te u rs * M c n trfe l 

P o u le s

C -n v ie n t d 'a n n o n c e r la n o m in a ­

tio n  d e M . S .-K . M a h o o d a u p o s ta  

d e g e ra n t g é n é ra l d a la C ie D e  

L « v a l L td . Il re m p la c e M . A n ­

d re w  P u rd o n q u i a ré s in n é se s  
f^ n -tio n s c o m m e d ire c te u r , p ré s i­
d e n t et g é ra n t n é n é ra l d e la c o m - 
e a -n ie . M . M a h o o d r« t n é e t a 
(a d  se * é tu d e s à P e te rb o ro u g h . Il 
C 't m ê lé e u » e -tiv ité , d e la c o m ­
p a g n ie d e p u is 2 4 a n » .

T t ix  a u  d é ta d  a u x  m n se i’m M e u rs  
(c a rto n s d e d o u z a in e s)

T ~ ’ trn -C rn s  

/ .-G ro s . . . 

A  ■ '- 'o v e n s  

'■Petite .
B ...............

C

7 i‘ ■ 7 » c  

7 " " 7 8 c  

5 7 c -n 0 c  

', l’" -4 5 c  

5 3 c -5 6 c  

i te -  1 7 c

P o rc , a b a ttu s

C e q u i su it e s t le d iffé re n tie l é ta b li p o u r le s p o rc s v e n d u s su r  
le m a rch é  e n  se b a sa n t su r le p rix  d e s p o rcs d e c a té g o rie  "A c o m m e  

) i tx d e b a se .

M A R C H E D E L 'O U E S T

A  P rix  d e  b a se ........... 2 8 .0 0 -2 8 .7 5

B  1 ................... ........... 2 7 .0 0 -2 7 .7 5

B  2  ................. ..........  2 6 .7 5 -2 7 .5 0

B -3  ............... . ............. 2 6 .4 0 -2 7 .1 5
C ..................... ............  2 5 .0 0 -2 5 .7 5
I) ................... ............. 2 5 .0 0 -2 5 .7 5
L é g e rs ......... ............. 2 4 .5 0 -2 5 .2 5
L o u rd s ......... ............. 2 4 .7 5 -2 5 .5 0

K x tra -L o u rd s ........... 1 6 .0 0 -1 7 .0 0

S e m i-c a s tra ts ..........  2 1 .0 0 -2 1 .7 5
T ru ies .......... ..........  1 6 .0 0 -

M A R C H E D E L 'E S T

2 7 .0 0
2 6 .0 0
2 5 .7 5  
2 5 .4 0  
2 4 .0 0
2 4 .0 0  
2 3 .5 0
2 3 .7 5
22.00 

2 0 .0 0  

1 6 .0 0

+
+

-L

+
+
+
+

+

J .5 0 p a r c a rc a sse

4 -

1 6 .0 0 2.00

I .e s o c tro is d u g o u v e rn e m e n t fé d é ra l a u m o n ta n t d e $ 2 .0 0 su r  
)< s A  e t d e $ 1 .0 0 su r le s B l so n t p a y é s p a r m a n d a ts a tta c h e s a u x  

c e r tific a ts d e c la ss if ic a tio n .

V a c h e s

B o n n e s (ty p e s à b o u ­
c h e rie ) .................

B o n ites (lo c a le s) ....

M o y e n n e s .................

C o m m u n e s .................

C u tte rs c a n e r ...........

T  a u ra a u x

B o n s ............................

C o m m u n s e t m o y e n s .

1 2 .0 0 -  1 2 .5 0  

1 1 .5 0 -1 2 .0 0

1 0 .0 0 -  1 1 .5 0  

8 .0 0 -1 0 .0 0  

7 .0 0 - 8 .0 0

1 1 .5 0 -1 2 .0 0

8 .0 0 -1 1 .5 0

V a a u x d a la it

C h o ix ............................ 2 1 .0 0 -2 2 .0 0

B o n s ............................ 1 9 .0 0 -2 1 .0 0

C o m m u n s  e t m o y e n s 1 4 .0 0 -1 9 .0 0

V 'a u x  d 'h e rb e ........... 1 0 .0 0 -1 1 .0 0

T a u ra s

C h o ix ......................... a u c u n
B o n n e s .............................. a u c u n e
M o y e n n e s .................... 1 2 .5 0 -1 4 .5 0
C o m m u n e s  ...............  9 .0 0 -1 1 .0 0

B o u v illo n s  

B o n s e t c h o ix
m é la n g é s  ............ 2 1 .0 0 -2 2 .0 0

M o y e n s e t b o n s
m é la n g é s  ............ 1 8 .5 0 -2 0 .0 0

M o y e n s .......................  1 5 .0 0 1 8 .0 0
C o m m u n s e t p a ssa b les
T y p e la itie r ..........  9 .0 0 -1 5 .0 0

A g n e a u x

C h o ix e t b o n s ............  1 8 .0 0 -1 9 .0 0
C o m m u n s e t m o y e n s 1 0 .0 0 -1 7 .0 0

M o u to n ,

B o n s
C o m m u n *

7 .0 0 - 8 .0 0
5 .0 0 - 7 .0 0

P O M M E S  : M a r. fe rm e . D u c h e s­
se 1 .0 0 -1 .2 5 , M e lb a 1 .2 5  1 .3 0  le m i- 
n o t.

B L U E T S  : M a r- in c . 1 1 .0 0 le s  
2 4 p in te s . 4  2 5 le .» 1 1 p in te s .

A IL : M a r. in c . 3 5  4 0 c la tre s ­
se .

A U B E B G 1 N E S  : M a r. fe rm e  
3 .5 0 le m in o t.

B E T T E R A V E S : M a r. in c . 1 .0 0  
le s 5 0 -lb - 3 5 -4 0 c la d o z .

B L E -D IN D E : M a r. in c . 2 0 -2 5 c , 
p e tit 1 0 -1 5 c la d o z .

B R O C O L I: M a r. in c . 1 .0 0 la  
d o /..

C A R O T T E S : M a r. in c . g ro sse s  
3 5 c la d o z .. 1 .0 0 le s 5 0 -1 1 )

C E L E R I : M a r. fe rm e , m o y e n  
5 0 c , g ro s 1 .0 0 -1 .2 5 la d o z . 2 .0 0 le  
c a g e o t.

C H IC O R E E * E S C A R O L E : 
M a r. in c . 1 .0 0 la d o z - '

C H O U X  : M a r. fe rm e , v e rts  
7 5 c le s 5 0 -lb . ro u g e s e t frisés  
1 .0 0 -1 .2 5 , c h o u x c h in o is 1 .0 0 la  
d o z . c h o u x d e B ru x e lle s 9 .0 0 le s  
8 2 p in te s -

C H O U X -F L E U R S : M a r. in c . 
1 .2 5 la d o z .
C O N C O M B R E S : M a r. In c . 3 .0 0 - 
3 .5 0 le m in n t.

C O U R G E S : M a r. in c . 1 0 0 la  

d o z .
E P IN A R D S : M a r. in c . 7 5 -1 .0 0  

le m in o t.
F E V E S  : M a r. p lu * fe rm e , to n ­

d e s o u v e rtes 2 .2 5 -2 .5 0 le s 2 0  lb .

L A IT U E : M a r- in r . 2 .5 0 -2 .7 5  
le s 3 d o z .

M E L O N S  : M a r. in c . 8 .0 0 -9 .0 0  
le c a g e o t.

N A V E T S  : M a r. tra n q u ille , 7 5 c  
le s 5 0 -lb . 2 5 c le p a q u e t.

O IG N O N S  : M a r. in c . d u p ritt- i 
te m p s 3 5 -4 0 c , ro u g e s o u ja u n e s  
5 0 -6 0 c la d o z d e p q ts - 2 .0 0 -2 .2 5  
le s 5 0 -lb .

P A N A IS  : M a r. h la b a is se 2 .2 5  
le m in o t.

P A T A T E S  : M a r. in e . 1 .4 0 -1 .5 0 , 
d e te rre n o ire 1 .2 5 le s 7 5 -lh .

P E R S IL  : M a r. in e - 2 5 c la d o z  

d e p q ts .

P IM E N T  : M a r. in c . v e rt d o u x  
1 .5 0 , to m ate 3 .0 0 la b o ite , fo rt 
1 .2 5 le s 6 p te s .

R A D IS  : M a r. in c . 3 5 c la d o z  
d e p q ts .

S Q U A S H  : M a r in c 2 0 0 la  

d o z .

T O M A T E S  : M A R . i. la b a isse  
ro u g es 7 5 -1 .0 0 , tx  b e lle s 1 .2 5 . ro ­
se !! 1 .2 5 -1 .5 0 , tx lra b e lle s 1 .7 5 - 
2 .0 0 la b o ite , 6 5  7 5 c lt p a n ie r d e  
1 1 p in te s .

P lu s d e 5 liv re s ............. i l»  ? 3 i

D e 4 à 5 liv re s ................. lH c -lH c
M o in s d e 4 liv re s H T  1 7 1

P o u le ts

P lu s d e 5 liv re s ............. 2 .4 »  -2 f i(

D e 4 a 5 liv re s 2 3 » '2 4 .
D e 3 à 4 liv re s . . 2 2 c -2 3  » •

M o in s d e 3 liv re s .......... 2 2 » 2 3 c

Je u n e s d in d o n »

Je u n es fe m e lle s
M o in s d e 1 8 lit.» ÎM  : WJi'
Je u n e s m â le s
P lu s d e 1 8 lb »  . . . . .. 'il* , o îv

C a n a rd s ............................. 2’ t :tt

OEUFS

P rix tu r p la c e À M o n tré a l

O eu f, tr ié »

(c a is se s g ra tu ite » )

E x tra -G ro s ....................... (2 .

A -G ro s ............................. » D

A -M o v e n s ................. 4 7 c  4 F :

A -P e tits ............................. :-* (> <

B ........................................
C ........................................ 3 4 <

O e u f, n o n c la tsé ,
(c a is se s re to u rn é e * )

E x tra -G ro s 5 7 c -5 9 c

A -G ro s  ....................... 5 7 1 -5 8 c

A -M o v e n s ......................... 4 3 ; 4 4 e

A -P e tits 2 5 c -2 7 c

B ................................. 3 » r-4 0 c

C ........................................ 2 8 C -3 U

P rix  d * g ro , a u x d é ta ille n t»
4 M o n tré a l (c a rto n s d 'u n e c io u i.)

; E x tra  G ro s ..................... f ifir -V O r

! A -G ro s ............................. M lc -O h c

I A -M o v e n s ..................... 5 3 » 5 4 c

A -P e tits ........................... 3 5 c -M .t
. 4 8 r-5 0 cj B .....................................
. 3 9 c  4 1 e

* sélerfion...
(Suite de la page > )

p lu »
so n t

î e s p a tte s b la n c h im en t 
• n tç m e n t e n c o re . E lle s  
o n in lè to m e n t b la n c h ie s o tm n d la  

p e n t 'c a p o n d u sa n s a rrê t p e n ­
d a n t u n e p é rio d e d e o u a tre à » ix  
m o is . D u ran t c e lte p é rio d e , e lle  
t i tra  p o n d u d e 1 2 5 à 1 7 5 ’o e u f .*

L a b o n n e p o n d e u se m u e ta rd . 
L 'o rd re d e c e tte m u e e s t le s tii-  
so n t : b - c o u . le d o s , le s a ile s , la  
tin e tte . E n rè g le g é n é ra le , u n su *  
je t q u i m u e n e p o n d p a s .

A v e c to u te s c e s in d ic a tio n !1 , 
ta is p o u v o ir re c o n n a ître * 1 

u n e p o u le p o n d o u n e p o n d p a s"  
< !«  m a n d a F ra n ço is .

C e rta in e m e n t, re p rit i'a g rn *  
r .o tn c . E t a v e c u n p e u d 'e x p é ­
r ie n ce e t u n tra v a il sé rie u x , tu  
m ra s c a p ab le d e fa ire u n e sé le c ­

tio n e t u n e é p u ra tio n e ffic a c e  
d a n s Io n tro u p e a u , c e q u i e s t 
d 'u n e trè s g ra n d e im p o rta n c e .

— J 'a u ra is to u t d e m e m e d e  
n o m b reu x p ro b lè m e s i v o u s p o ­
u r , d it F ra n ço is .

— T u e s to u jo u rs le b ie n v e n u , 
tu  sa is , d it l ’a g ro n o m e.

-D a n s u n m o is , je  re n tre ra i à  
l 'E c o le (l'A g ric u ltu re p o u r m a  
se c o n d e a n n é e , je v a is e n d isc u ­
te r a v e c m e s p ro fe sse u rs .

— C ’e s t ç a , re p rit l’a g ro n o m e , 
< t q u a n d tu se ra s à la m a iso n , 
n e te g ê n e p a s , v ie n s m e v o ir e t 
n o u s d isc u te ro n s e n se m b le d e  
le s p ro b lè m e s p a rtic u lie rs .

F ra n ç o is é ta it c o n te n t d e d ite  
i sc s p a re n ts le  so ir a u so u p e r 

— E n fin , je  n e g a rd e ra i p lu s d e  
p e n s io n n a ire s d a n s m o n p o u la il­
le r . Je v a is a v o ir u n tro u p e a u  
d ’e x c e lle n te s p o n d e u se s .

A V IC U L T E U R S  ! C U L T IV A T E U R S !

-A IT E S U N E E X P E R IE N C E , E X P E D IE Z -N O U S V O S  

O E U F S F R A IS . V O U S O B T IE N D R E Z U N P R IX  D  A U  

M O IN S 1 0 %  S U P E R IE U R . V O U S N 'A S S U M E Z A U ­

C U N R IS Q U E ; Q U E L Q U E S O IT L 'E N D R O IT O U  

V O U S D E M E U R E Z M O U S P A Y O N S L E T R A N S P O R T  

D E S O E U F S E T L E R E T O U R D E S C A IS S E S .

D e m a n d e * n o tre c ftc v b îre  e t lis te d e p r 'x g ra tu ite »

R O G E R ' D E S  MARAIS

St-Martin Ct« Laval, Qui.

1 6 4 1



PA C E 18
LA TERRE D E CHEZ NOUS

Les petites  
annonces

C O UT D E L'INSER TIO N : 8 cents le m ot. Prix m in im um : $2.00 
R A B A IS de 20% pour cinq insertions consicutives du m êm e texte. 
D O N N EZ C LA IR EM EN T vos instructions: nom , «dresse, nom bre d in­
sertions, etc.

Les petites annonces sont strictem ent payables d'avance.
Toute lettre ou toute dem ande de renseignem ents doit être «dressée  
com m e suit:

LE S PETITES A N N O N C ES — LA TER R E D E C H EZ N O U S  
515, «venue V iger, M ontréal, P. Q . Tel. U N iversito 6-3934

P . A G EN TS. D EM A N D ES

PA R TI:/ E N A FFA IR ES A V O TR E  
C O M PTE. Vendez des lignes exclusi­
ve d'appareils do m aison dont ont 
besoin routes les fam illes. C et Item  
n* .<»*» vend pas dans Ica m agasins —  
vous n'ave/, pas de concurrence. B é­
néfices Jusqu'à 500*.ri. Ecrivez et de­
m and»/ Im m édiatem ent notre catalo ­
gua «ratu lt ind iquant les prix nu dé­
tail U ne liste confidentie lle des prix  
I*» gros est aussi Incluse. M urrav Sales  
3122. boni. S t-L iurent, M ontréal.

A TTEN TION : faites de $10.00 fl 
• U  oo pur Jour en ram assant des her- 

toutes sortes. Et com m e de  
as p in Envoyé/. 50c pour secret des 
pinnies Instructions. Liste de prix. 
A ir-. - xuenf es t v iif k hes mk -
1114 IN A I.ES . V.A .M .ASK A, Q U E.

IM  vi m / VEN DEU R pour com pagnie  
p: >-i•• ii Plus haute com m ission  
payée ouverture dans: B uckingham ** w ii.iiiuir il.i lin . i) i ■ r. il. i l,
C’heuneville. Thurso. Paplneauville, 
P! *is ince. N otre - D am e - du - U nis, 
M ontfort. H tow nsburg , St-M lchel. 
K 'I'.ez pour détails et catalogue gra­
tin a l'A .M Il.EX , Station (', M ontréal,

l’H om ciU X EN SEM B LE D’EC H A N­
T ILLO N S (JltA TU lTS C O M M E D A N S  
I N < i R  \ N  D M  U i A  S IN  ! D ésorm ais  
vous pouvez vendre fl toute la fam il­
le - vêtem ents - chaussures - cliem l- 
s-n - pantalons - vêtem ents sport ou  
travail - IP Jouterle , etc... Profits  
étonnants K xjrérlence pas indlspen- 
«ahle O ccupation perm anente ou par­
tie lle B oni sous form e de vêtem ents 
personnels D em andez par écrit 
»  • hum ilions et renseignem ents dé­
ta il! m. absolum ent gratis D épt. 612, 
D I iU e-W alUrr t’o ., C .P . *>57. M ontréal,
r q .

A TEM PS plein ou partie l, vendez  
des vêtem ents faits sur m esures, de  
liante qualité , a prix populaires. 
C om m ission généreuse et vce habits  
personnels coatis . Expérience non  
necessaire. N otre belle collection d ’é- 
cli inM llum est fourn ie gratu item ent. 
R ides,, Tailoring . II. I*. 126, Station
N . M ontréal.

r A IG U ISAG E

A IG l ISO N S, réparons clippers bri­
se, vaches, m outons. 30o huile. O u- 
v: i..- guiantl. D étournons 24 heures. 
I tM ue ri'A lg iiLage (lam es Stew art), 
2Ii) Prince, D rpt. A , Sorel.

A V IS A l X C U LTIVA TEUR S. A lgul- 
««■U * i l'hu ile de lam es de clippers, 
20 sus d expérience, ouvrage garanti. 
*1 00 Vvnn .lanelle . 129, rue K t-l.an- 
rent. t ap-rtc-la-M adcle lne, r.Q .

P a nima ux a vendr e

K N ITS ' V C O M M ISS IO N, tous les 
lundis soirs , as1, heures. B onne oc­
casion d'acheter ou vendre chevaux, 
vaches ti lait ou A boeuf, cochons, 
volailles, anim aux H ereford ou A bcr- 
deen-A ngu» pur sang ou cro isés, n i» , 
ehhierle» agrico les, etc. chez Jean- 
Paul l evage, St-I.énn , t té M asklnon- 

4 m illes de Loulserllle, Q ué. Tél. 
8-22.J5

«O KI I S A YR SH IRE de 3 A 10 m ois  
enreg istrés, accrédités - belle confor­
m ation - venant des quatre grandes  
générations Sel-.vood B urton. S 'adres­
ser A A nto ine Fontaine, 750, avenue  
H otel-H ii'ii, S t-Hyacinthe,

A VPN  H ier: génisses et taures H ols­
te in euieglstréea venant do m ères  
bien qualifiées. Troupeau accréd ité, 
contrô lé , liste et vacciné. A ussi bols  
et rôle d'une grange com plt'tc. S 'a­
dresser A Jean-Luc I.afranco, st-B a- 
•  Ile le G rand, C té C ham bly, Té!.: 
6li)-73, S l-ltruno.

IJ VA C H ES H O LSTEIN vêlant d'ici 1 
tro is m ol". Troupeau exem pt de bru- I 
cellose. S 'adresser A A tiré le fieudron ! 
Sl-tesaire , lie K ouvllle , P .Q .

H  F  P  It KSI-:n  T  A  N TS pour prendre com - 
m autles de vêtem ents sur m esures, 
dln-iem etit du m anufacturier aux  
client ». P lein tem ps ou partie l, bas  
prix , liantes com m issions, com plets  
gratu its eu boni. Expérience pas n A- 
cessalre G rand assortim ent Im posant 
d’erli tn t liions tout laine, facilitant 
It vente. A gissez, le tem ps c'est de  
lar:;iii( Ecrivez, m aintenant pour 
i uro a: m e. D aventrv Tailors, llep l. 
••T". II P . SO I. M ontréal.

H O M M ES A FEM M ES: Faites $50 a 
$10'* pai sem aine Vendez a dom icile  
M édecines, produits de beauté, épi­
ces essences. Insectic ides, etc. B ons  
territo ires C atalogue gratis . Ecrire  
Produits ll-ruhé, St-Alexandre (E) 
t K aniooraska i.

3d C H EVA UX d'ouvrage A vendre, 
gros, m oyens. En plus poulains et 
pouliches 2 et 3 ans. A ntonio G uer- 
*'1> , Verclières, C té Verclières. Tél. 19.

4 TA C H ES IIO I.S4T IN 3 ', ans. 3 tests  
cla irs, fraîches vèlics. Jacques ito - 
chon, St-A iigu itin , fié lit-us. M onta­
gnes, P .Q .

VEK R AT8 K T T ill IFS YorlcslU e en­
reg istrés, rlataés XXX prêts pour le  
service, excellente lignée. Jeunes tau- 
roatlx canadlcns enregistre . d m ou  
et p lus, parents au livre d 'é lite M ou­

tons Shropshire, .tlb .m l N W hol, la  
Préscntallon , Sl-llvao in lhe

\ 5 .H IIA TS VO IlK S IIIItK enregistrés  
classés XXX. prêts pour s> rv lcé m e­
re Im portée d 'O ntario , grande cham ­
p ionne A l'exposition de St-Hyacln- 
the. Prix raisonnable. .Iu le-s N U-hols  
I.a Présentation , S l-llyatlnllte

A VEN DU E : Verrats et trilles York­
sh ire enregistrés, classés XXX a -s 
de cinq m ois ci plus, m. G eorge, ù |- 
pYi1’ st*M llh ,‘|. com té Xaptei v ille ,
1 .14.

A VEN D R E : m outons C heviot rnre- 
E  1strca. tout u-i*. Taureau H olste in  
plua de 1 ans, class**, enrcipstré Fu­
ll**1® J^uln lers, Yam .uhiilu*, i\q .

a VENDRE — DIVERS

LIQ U ID A TIO N  
A bandon dos A ffa ires  

FA ILLITES
EN C A N TEU R

A chetons ou vendons A com m is- 
slon . .Surp lu» cl** production li­
qu idation , faillites, abandon des 
affaires, etc. N ous vendons direc­
tem ent aux consom m ateurs île U  
paro isses agrico les Entrepôts Sen-
p!q *"t V-I ' U a Vjm a5k“ '

111.1 .14. G U A M ,K m oderne tout e- 
qulpée. A vendre. H éellc nubalnc  
S 'adresser A Itobrrl I ()N (O I g 55 
N otre-Dam e. St-Paul L'Erm llé '. tic  
I. A ssom pilon .

< B A SO N 'S suns clfacc. H H . 5029 la  
douzaine. C rayons avec efface lu i 
*l'29 la douzaine. Efface» 'roses ’ 
bleues, blanches, 2 ',". S II03 C rayon»' 
bleus et rouges com binés, H IT* pis, 
la douzaine. 10!) aigu illes assorties, là  
carte 50.19. g» bobines 111 couleur 
$0.59. D em andez catalogue gratis , tex-' 
tlle et m archandise sèche M m e I
S M l.U e 'A 'r I" ''’' I“ ' -,;l- H rum m ond- 
vlllr, Q uebec. Etab li en 1913

so l l ic it ons vo t k f : a t t ent io n
Vendons un prix du gros le fam eux  
diam ant do m arque U do et m ontres  
de m arques reconnues, lloam er M er­
cury. E lg in et autres. Faisons reparu­
tion générale m ontres, bijoux etc 
par un bijoutier 30 ans d'expérience  
ouvrage garanti. Expédition A nos’ 
frais . E. Jani-llr, bijoutier, 129, rue  
bt-l.aurcn l. t'ap-de-la-M adeleine. P .Q .

SIX PO IN TS A O B SER VER  
pour un

C H A U LA C E PR O FITA B LE
1. Il est de prem ière Im portance  

de bien égoutter votre terra in  
A ssurez-vous par vous-m êm es  
que le producteur d • C H AU X  
A O R ICO LE f a b r iq u 0 une  
C H AU X propre et de toute pre­
m ière qualité , avec pourcentage  
de m atière neutra lisante garan ­
tie.

3. Exigez de votre randonneur r

n ) Q u il aille chercher votre  
C H AU X chez ce producteur; 

b) Q u’Il rouvre «on cam ion  
d une toll**, au lieu d'arro ­
ser la C HA UX.

L In térêt, du cam ionneur n'est 

pas tou jours le vôtre .
4. Faites votre chaulago en Juin , 

Juille t, août et septem bre au­

tant que possib le . J1 y a des  
années où octobre est encore  
favorable Le tem ps étant plus  
sec, vous obtenez plus de  
C H AU X jiour chaque tonne  
achetée.

5. A utant que possib le . fûtes  

étendre votre C H AU X par le ra­
ndonneur qui vous l’apporte; 
plus vous m anoeuvrerez la  
C H AU X, plus ella coûta cher et 
plus grandes sont vos lier tes par

le vent. etc.
fl. Vous serez assurés de ne pas 

fa ire d ’erreur, si vous achetez A  
LA C A RR IERE H A CJO T Enr., 
St-D ondniq iie, C om té Itagot.
La qualité et lu quantité vous y  
«ont garanties.

A dressez votre correspondance à 

705, ave S  te-An  ne, 
St-llyacln the, p .Q . 

ou téléphonez à l»r. J-^272

M ,E I- P l’H PA STEU R ISE . D oré no 1 

(■albse de 12 x 4 lb . $11.50; catsae de  
S x 8 Ibs $11.75: chaudière de 30 Ib.» 
t« .a0. A m bré no 1, cftlîse dn 12 x 4 
Ibs 59110: rhm idhre de 30 lt> .» $5.50. 
Julien l.efehtrr, producteur de m iel 
H cauharnois, P.Q .

G R AN DES A U B A IN ES  
D IR EC TEM EN T  

D U M A N U FA C TU R IER
l o lne A tricot bit.nche ou grl-i $160  
la livre .
I a ine tein te : fî.po la livre  
A .ortlincut f.iup lct riurtlc les de  
la ine.

Demande- (■? talc-rue rrf.tult
I •*< TLXT1I.ES il 11 (iltA ND M O U LIN

l\(.
St Pacra l, U lé K anio iiranka, p.Q .

A U B A IN E
Lvrc léger dé- 
» f« rm é&
..................... n.ro

ts 100' lalu*
. boutonnes  

1 4 an*, .. .
l H ans ............................. .. t .
t 12* ans j
t Id ans 1

Transport payé 

A jouter 2' taxe

IN CEK II TH ERESE I N R C .. 
iln te-C ru lx , l.o tb in icre, p.Q .

SA CS SU C RE B LAN C H IS
sans trou ni déchirure. 13. bJ la  
dou/ Par paquets de 50 sacs. 27c 
chacun.

SA C S EN C O TO N FLEUR I
neufs, n ayant Jam ais servi, une  
verge carrer, au m oins 4 sacs ap­
pareillés pour et ( plus com m odes, 
pour tablier, robes, i tr $4.32 la  
don/. Par paquets de 25 sacs 34c 
chacun.

Fd
FIL A TISSER

à tlsseï en coton, bobines r. m  
S un  t (il c l $1.05 h , livre
1« naturel $1.13 In  livre

A i.\l. pour »ii hat de 100 livres: 
transport pavé et

% "n*ur,i C  «1 la livre
18 naturel $1.05 In  Iiw e

taxe provincia le eu plus, 
atlsfttctlon yarunile ou argent 

rem it.

FO YER D 'ECO N O M IE

""Ir'’ enIalugue gratis . 
-H H bt-l.aurent. M ontréal

VK N TE !)!•: cor PO NS

i eductions r»0r
loutes sortes de lisons A partir de  
5 r la vc. ru in ions '..a l vg, ap- 

parellles afin d'etre plus servla- 

. e*. C oton blanc poui lout nsa- 
ge (lac. (g .) 24 verges pour 53.60 
B roaddoili Im prim é fb uri (39c 
V R J 26 pour $7.51
M anellctte blanche (26c. vc » par 

paquet de 25 verj;es. le paquet $6.50 
B roadcloth de soie blanc (30c vg.) 
-5 vgs pour S7.50
r,ros rtrlll uni ii pantalon dît c. 
vt{.), lî \er^es pour $2.28
H anH Ietlc unie, couleurs assorties  

J *1 '*• V K ) 22 » trees pour $5.28 
Lroadclot h m ercerisé. couleurs

J'îi'rîiv*’0..0 , VK )f 25 ln S5 0a-
1 S I couleurs assorties. 

(18c. la vk . l, 22 pour $3.‘i6  
M anclletie carrcautée a i hendses  
( J c. vg.), 18 m urs pour $5.22  
M ancllette H rurle ou rayée i py- 
jam a» (2; c. »g.), 23 vg, pour 56 31
• o tun .1 dra|,, b lanchi (31 c. la vg 1
*4 vgv pout 55.78
J "ton à drap, couleurs assorties  
[h . la vg.). 17 (gs pour 55.78 
j ordurn l uni. couleurs assorties

13 vg» pour 56.24 
44.tt.s l-.\ i:n i D TDN (U VIF ., Pen­

m ans, pour sous  - vête  m en  t s d'en- 
rants, 5 Ibs pour ji0n

• 'rs leiies ,-n ratine de couleur 2 
bi. valeur de 54.0(1 puur S -*’:3

D enirn bleu a panm lons en p’a-

p 'iq 'ie l "lr 11 ' •'r*f' S pour 53.00 le

G  A  ll.\ It D  IN F . unir et fantais ie, 
couleurs assorties (35c la vg car- 
ree) par paquet, de 10 vgs i 33c 
54.a li la paquei.
C O TO N a drap blanc "Percale" 

ra  ve ••C andy si ripe" rove. Jaune, 
bleu ou vert. 35, la vg rarrée par 

paquet, de 20 ig , A 25c, 55.00 le  
paquet. •

[ll-'H A N . en satin ri taffetas, 1, y 
J potier de large, eoulrurs assor­
ties: rose, bleu , jaune, vert etc  
cil rouleaux de 50 a 100 ses. I.n - 
vlron 400 sg s pour si.00.

N on  » ne vendons que par 
‘f. «icxn l.re- il c- verges Im lluné  
•S A risFA t T IO N G A U W J ||- 

or A IIG K NT 11 l:M  |s  
P lus i-: ia\e provlm lale  

C om m andes c.o .D . arreplées  
D em andez notre calalogue gratin

Syndicat des C oupons
nolle postale 573 — M ontréal

FEM M ES —  FILLES  

D EM A N D EES

GUIOK-.ma i.a dk licencié-,, dem andée. 

V, '■“ll,.l|e nom  XI x I.x TO I H  
M atern ité C I*. 123, 189 Turgeon, ste- 
Tberésr de lîla lnvlllc , Tel. l'A lbo l

*'Dfcp «KNKIt.XU:. imnant i-nfa-i'a 
C on.-A U H| C l“s"1' D iu,n ibre privée

M adam e 5, "l""''"'5 r: dlm oncl.es. 
siadam e m. tlerm ont. 2620, chem in

8-7m s*1 l*'r‘Ile ' M on,r*a l* Tcl- IIDgent

LE lî SEPTEM B RE U 54

FILS , TISSU S - C O U PO N S

B (.TB 7im ujji.4s«uLiea.

JR l’.N K 4*11.1 .K de 20 ti 35 ana dem an­
dée, pour ouvrage général de m al- 
»on. Equipem ent m oderne. B on» K B- 
K f» S'adresser : D octeur H enri G nll- 
bert, Verchérc.,. Q ué. Tel.: Verchérei 
183 J.

B O N N E 13 A 43 ans. aim ant le, en­
fants 13 1. Salaire convenable. C ondi­
tions de travail m od. rues. S 'adresser 
A : P .-K . Iluraïu -rau , 63tl, G over, V ille  
St-I.surent. Tel. Itlveis lde 4-lfill.

O N D EM A N DE Jeune fille pour aide  
a la cutslnr* et réforto lrc . .S 'm lrcsspr à  
C’ongrés.ition (le N otre-D am e, 4(1 de  
I L fîlise, Saint-Itom uald, P.Q .

H O M M ES D EM A N D ES

po sit io ns disponib les nu C anada, 
eux Etats-Unis, en A m érique du Sud ’ 
en Europe. Jusqu 'A $15.000. Vovnae 
Pavé Ecrivez, A EM PI.OYM EN T IN ­
FO R M A TIO N C EN TER, R oom t' -41) 
470, Stuart St., B oston.

Positions d isponib les
Partout au C anada et sut 

Etats-Unis
pour hom m es et fem m e, d« tout 

m étier ou profession

PR IX A L 'H EU R E  
O uvrlera 5370
E lectriciens 51.00
C hauffeurs de cam ions 51.53  
Journaliers  53.00

Voyages et dépenses payés. D e­
m andez ' votre blanc da dem ands  
d'em plo i A :

C EN TR E D 'IN FO RM A TIO N S  
PO U R EM PLO I 

C asier P. 41. D épt 4
B alrvlllr, Q ué.

C’O U P LK A H  K de m oins de cinquante  
ans et sans enfant dem andé pour 
m aison privée A H ull. P .Q . [/hom m e  
devra avoir perm is i>our conduire au­
tom obile. U aura s:>ln de la m aison  
et du terra in . I.a fem m e devra a'der 
A la m aison l’avant-m ldl. N ous avons  
lo tîla privé, chauffé et m eublé A leur 
disposition au-dessus du garage  
N ous avons aussi d ’autre aide. K rrl- 
re A C îérard M oreaulf, 43, rue Front. 
H ull, P .Q . '

V L it.M J FU D lnM A M iK ; hom m e m arié  
avant 3 fils , avec expérience jxjur 
ferm e laitière. 50 vaches, située pr»^s 
M ontréal. Toutes les m achineries m o­
dernes Lait vendu en nature A  
M ontréal. C ette ferm e sera donnée A  
m oitié ou A salaire , $300 p.ir m ois. 
M aison «ver foutes com m odités né- 
fer,-ne,s cxly C :isc il, j ij , aïeM„, 
\i^er. M ontreal.

O N D EM A ND K célibata ire ou veuf 
pour travailler sur une ferm e, sa­
chant tra ire les vache A nto ine Fon­
ta ine. 75‘t, avenue H ôtel-D ieu . 6t- 
llyai'InM ie.

IN STITU TR IC ES
D EM AN D EES

IN STITL 'TR II ES D IP I.O .M EES de­
m andé-.. bonnes références exigée», 
pour en.cl u-r diiu . la paroisse de  
I.dprairie, C lé I.apralrle . Sala ire *1500  
par année. S'adresser A Pierre lia- 
gnon, secréla lre-trésorlcr, la i,ra ine.

I Tél. o i.y in iila 9-0136.

Ma c hines — o ut il l a i

A \ l. \  I ) If K : h*'u*-e blé d’Inde, cnsi- 
1*’ir M cCorm ick com m e neuf, .silo  
15 x 21. U .sauc 8 nn- A dresser: R orh- 
Lhe Lem ire. K l-K och-de-P  A rh igan, 
< té l.'A vsom prlon , Q ué. Tél. I.’Fp l- 
phanie 612 S 13.

A l H A IN ES : 2 m olssonneuses-batteu- 
«< « .fohn D eer 12A avec m oteur. 5 
batteuses. 15 lieu e.s K uraln . 15 llen- 
«<*s A blé d'Inde. 15 c<)U pt*-ensllngo  
10 tracteurs. Presses sur cham t» et 
stationnaires. C oupe-fourrage. FJpan- 
deur A fum ier. R àtenux côté. 10 m ou­
lins & foin A tracteur. C hargeurs à 
fo in . C e9 m achines sont de prem ier 
i>rürc et de toutes m arques. Livrai­
son facile . Téléphonez a R ené ( ar­
riéré , A lfred , ont.. 621-12 ou Fernand  
H lssonm M (r, A lfred , ont. 612-3.

TR A YEU SES (T IO KK -UO Y. Ventes et 
jervU re. K I ( ' Il L  1 .11 ; i ' FQ U IPM EN’T  
L.N RG ., 228, S t-Il 11hc-rt, S t-Jean.

1 A la,t W ilson.
! de 12 bidons, 1 de 8 bidon, et I d«
4 b idons avec porte de côté; 2 m ou- 
langes A grain M cCorm ick av-c m ar­
teau neuf; 150 pieds de "traek" nvec 
(harrc iyvur A ftun ler pour grange- 20
tfi?rIrï,e.U rS A U ,m lcr P°ur C hevaux et 
traeteur sur roues d 'acier et a pneu»-
5 lieuses à gruln M cCorm ick. 5-6-7  
et 8 pieds; 1 lieuse Jdhn D «*er A -p0. 
v-er take o  fl ’ 8 plexlc , presque neuve* 
3 lieuses A »>lé d ’Inde sur pneus avec  
chargeuse A "pow er take off", 2 ntou- 
11ns a battre M cC orm ick 22 x 38 
quelques heures d'usage seulem ent’
Ê ralnl\I?r* bllU „re C n“r ' 1 101,1 b lue À  
grain M cCorm ick avec engin: I com ­
b ine John IJecr avec engin! presque  

"““y 1!'3 •'U -il leurs A ble d 'Inde M c­
C orm ick no U ; 2 enslleurs Paper- 40 

eorenns avec abreuvoir, rn trr-d -ux et 
barre pour supporter 1- carcan S'a- 
dresser A 1M l llO N D B ED .XK D , i ham - 
plaln, N .V . Tél.: 8-228J.

C A M IO N G .M .C . 2', tonne, T  

leur C use. C harrue A tr„, .
*- disques. C ultivateur, sém ,.
d isques M asaey-JIarrin  
coin Lieuse A grain « p !^  

R ouleau. 2 «an-leurs. H oue » 
l & fo in . H erse ,, n M ,

A chaîne. 2 chevnnx. s-14, ! 
M . Jean-Louis l.eganii, 
avenue, l.aeh lne, p q .•,(, 
M Elrose 7-95*3. ' 1 ,1 I .1

llêtn«
« h lric

1 I.IK U SE A R LE D 'IN Ill I„  
nal en bon ordre. s'a,ln ......
boni. I.évrsqne, st-X 'ln ,.
Tél. N orm andie 1-933'* '■

I IEU SE A G R A IN C oekshm , ,

II “ fauché que a an» r, . '
d ltlon partout: prix d 'à .,bai,,' i- 
Lieuse A blé d'Inde m , .
bonne condition partout; p , 
Enslleur A blé d'Inde m., 
trues s,,r roues d 'a, le , c ' »... 
m atlque, trê, i„m ,„. .
*100.00. Léo llubols, Ste-Tbe  
Terrebonne. Tél. TA Iboi 3.357” ' '

PR ESSE International pre,m „, . 
rve P»drM ,’«S ,f b“ '"'4 denZ -.!

A tendre A bonne, ,-,,n i|lt, 
dresser à Joseph.,,. '

«nc R arifé lém .», r .r . „T,: *'■' -

A VEN DR E: B atteuse D l„n ... 
«an» soigneur. en bonne ,om ll ' 
tré, bas prix. S'adresser A

3 1  on  ta  g  n  e  ,. 8 ' ' '  ’  "  ' “  ’  ’

M -V  ISO N S A VK NlïïilT

„  , lO N G UElH ,
M agnifique trip lex ,ié,3,-ha 
Pêees et 2 tro is pièce, 1,.
d iurre32Cï« frîgC ' fliaude

netir 32 x 42, terrain .50 x im  
pouvant être am énagé  
m crcc. Prix É27 nnn 1 
m andé Ilü .noo*" 217 boni"1’!":'

Lo ubuc uU Ecrire A H 7, boni 1

x iim l"' 2*. 1 "ng 'i'eu ll 0,1 t,-!.-, 
A O R léans 1-1312. 'honer

O N D EM A N D E

o n D E.M AN D K à «chuter fer

pueniiica, r.r M riii,., - 
im yé. N ous avons ,„ n,«l„ „V  ■ '
i*,""* 4* toutes cross.-,irs A , 
R éservo irs A eau eliam ie usa-.,

po t  enr c V;,,’-,IT .OI’k o ec 'ixt iif . rbeslfrà ouébee"; ,-’llom a,‘t <c"‘“ »«r-

•15. D ESIR ER X ls louer ten ,- 

nage avec bA M sses eonven  
»ah°n . pour faire Félcvage d,- . 

la llle ou du dinde, ou fenro- 

•? nt bonn'« bA tlsses ,-t 
A dressez l.orenzo D eselièm , 
R oeli, com té I.Tslet.

pho t o g r a phie

VIC FT D U  ';'nr,,,:'"v «"1-

vit h, D U M EM E JO U H. FIImia • ».
s0,rl>N !l ‘*0 cent». ,\[pp. ...
T H ? A C'l:A N uissKM r.v  r , Vt v .
I ^ ‘T ir-w  o lt<’Z "le trais d 'expél 1 

4 H ELI E PH O TO ENr g 1 S(
D"ehelnga, Montréal. Sla"

W U 5SIN S -Z PO U LETTIlJ

E LEVEL'R.S DE POULETS DP g iiii 
Nous nous apérla lisunx dan i,-» . ..

rael *rh„P/e'," ére. ^“’'éra 'lon ,1.- ,
A rbor Arrn W hite If,,, k- *; .

raparîté d ’érîoalo ti p-t ria ;.5.ih i,) ■
,!n* l)nr annnln». panr to in r* 

K nem enu écrira a- ,,,ÎSgJ-W T il uIm.", a d.sk t Üv ' \ls-

ro tdm e. LIG H T SU SSEX A gée, d.

tm lü îl.' /"  .P 01»1*. *2-3-V R xpédlt 1-1:1
Im m édiate . 10% acom pte av»v

s 're 'm ';„z,O U VOlr tn t- niratd ,
S le-Perpétue. né N leo lct. ,|„é.

A TTENTIO N, A VIC ULTEU RS ' , - 
m andes nos fam eux poussins p,. »
chair D om inant W yandotte ou V: , 
R ock A rbor A cre, prem lrra  
non. A  usai plualeurs m llller.i (!<*«1» . V. . m uiicrs (

Sussex, pour
vous une é, 1.

—  U U .T1EA , J
rlm lns m ola. N ous avoua m  
«m n chaque srm alne. P lua d,. * , ^ , 
d e.xpérlcuce dans lu production :• i 
pousfilna et le K oln des pond*1 -<
M M r? .înt,PS ! circu la ire. C ouvolr (.

fié Itolre A Frère, W ickham . . *
U rum niond, p.Q .

cneTirEVivK, I),0N C" bols "vec Bo1* 
gm  ur d acier en bonne condition
(l t.nher!"V lî!1" 60 avcc charruo
(t herse A d isques A l'état neuf. 1 en-
slleur D ion, 1 lieuse A blé d 'Inde u.sa- 
«*>,<"}? seulem ent S'adresser A Fer- 

R elocil. “ "e’ 18,U ' "°1'1- R ichelieu ,

IR A ITEU R U O CK SIItlTT ''30" 1952 

standard , connue* neuf: n'a fait m m

eu11ure '1 s n !,,lr  >0"r' AR ‘il300' abandon  
in i.ure . s adresser A .Iu le» St-P ierre  
bt-L tlenne-des-G rè», 4e R .m - rté St’ 
M aurice, P .Q . Tel.: 7-9129. 1

C O U SSINS pour choqua fin ,

spécia les pour la ponte, race, a 1 *
fins, bons pour le» oeufs ,-t 1, 

race, A bro ilers : hybrides Ind ian P. 
ver de prem ière génération , H  
hlauca A rbor A cre de prcm léie -, • 
ration , dindonneaux. Incubée r., -, 
lcn sem aines do l’anné»*. rata i* . 
IW LD D LF C HIC K IIA TClIF .ItlKH II 
M ITKI), FER G US, O N TAR IO .

fL ITE A N N EE d** la in l-m al h 
m »-Juin , les jirlx dc.i oeuf3 ont a 
m onté do $u.u la clouzalno i.t 1 
férence entre les prix de» petit, 
dos yros oottfs était de $().no à v»
A la fin de Juillet, l’écart étal' 
10*36, à $0.38... plus de $0.02 Foc  
C e double avantage de la vent»* 
oeufs en été est une ralaon m ajeura  
d«t vous procurer de bonnes poulet 1 
pouvant vous fourn ir de gros s 
«m Juin et Juillet prochains ( ».
p rend du tem ps, m êm e avec 1rs p.> -
h lns h croissance rapide do H ra\ 
vous pouvez élever des poussins ■ 
hiver, prenez dés m aintenant c » 
poulettes B ray ’’spécialistes de » 
ponte". Pour In form ations rapides *•’ 
com plètes en français, écrivez ii Fr» >i 
W . B ray. Lim ited. 1-22 John Street 
N orth, H am ilton , O nt.

A VEN D R E : hneheusc a h .* 
In ternationa1 avec souffletr • 
fa it ordre. B onnes eondln ,,. 
dresser A R aym ond G ervai» v , , 
dore, C té I.apralrle. Tél g„, ,

b 9-
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PETITES ANNONCES

, UN nui: : 3M> poulêltês grues, pre- 
, , Ihpi: '■ mol», ni pleine ponte,

'.y, , i.Hiiiit. K ucüt-bM-r » Hubert
s‘.,,nt .«ne Ilu Milieu. Vslleyflelü.

i ,.|> roi I I I I KS ROI «JKS île 4 mois 

, . 10(1(1 pommes Until Wustîex lie
,' , • » |1.:’S. Anilti l.iirlle. Sl-Kus-

ïn Itulere Ni)rd, Têl. 3dm.

Il' IMHAN RIVER meurent l6t. oui 
• . in ii.eut ion» le même Jour —

, i.' conditions hygiéniques d'un
, dileiBgr moderne. Les Indian
l ... i lient plusieurs Jour» de moins 
i i li plupart des b-.ollers mais Ils 
I, ml plus de la île parce qu'ils 

i vigoureux el en mute. Ils 
i vivent piirtlquement tous que le 
/mips qui leur est alloué mais leur 
., ,,n v'» est heureuse. I.es bons 
I .< ,i • » me meurent Jeunes. Prenez lis 
priai. Hiver il vous en serez satls- 
ti. ' Ainsi Roi k blanos Arbor Acre 
,, | .i (-mit te gène a lion. Catalogue
Ht l lililt t HICK II vrclIKRIES I.l- 
Ml I I il I l lltil S. ONTARIO.

r RIMEDIS

RHUMATISME
v. ■ iniz tout essaye -mus sucrés —
I, .......... . ne pas essayer te retuêde le
,.l. i 111 icace elle moins dispendieux?

peu n 00. lions vous expédierons 
pu In poste S paquets d'une once de 
r nine ne céleri Indien (quantité sul- 
f unite pour un moisi avec les dlrec- 
i.i.i . .i mpiété» «n français sur cha- 
v,ue paquet. ITS SEMENCES I.AVAL, 
till. Until. I s de Ile, L'Aboi d-i-Plouffe, 
Oné.

SOUFFREZ-VOUS D'HERNIE?
Siutl»remenl et confort. Pas de cour- 
n .1 rangle. Pas d'élastique. Pas 
diulet Ecrivez à smith M.tntlfac- 
Intihr te. Dept. 200. Preston, Ontari».

sol I I IH-Z-VOl'S IITIERNIE? Enlln 
i. ilque rhosc de nouveau. Entière, 
lient différent. Entente. Ecrivez A
II. -nd-l.oek Piodiii ts, 146 King E.t 
liiUltener. Ontario.

APPRENEZ 1» i<ii ntri-n de» mon­
tre» p»r correspiiidani-e nepltant 
gratuit. InMitnt d’florlugrrle du Ca­
nada I.'mitée. 43‘id, bt-llnbrrt. Mont­
real. p.u.

MALADIES RESPIRATOIRES 
DU CHEVAL

Fii iTM linnifalli.lrn.cnt la (çourin^ 
«t la toux wvre I*- nouveau oliop 
VH i ETAL txprctornnt et votre 
cln-val ne rontrurtriR crrLilne- 
infnt pu* le *o ;ffle. Par poste, 
il M) formai moyen, ou $3.(10 ih 
pinte, port payf Contre le HOUF- 
H.K. iinplovry. li traitement. "PI- 
DAHD" qui riounern I»*r  meilleurs 
rfanhats (pulie que toit l'ancien­
neté du cas Trén important de 
spécifier approxliwiUvi ment le 
ptflda de l'animal 11 (KJ port payé. 
— Atlrr : M7.-VOUB h :

THS-LS GIRARD
Ppfalnllatc* der. maladies 

reepiratolres

it-Félleifn. Clé de Koberral. Qtié. 
Ap<nt& demandés.

SERVICES

VENDRE *5N.v TERRIS A

A VENDRE: rcn.e 300 arpents: en- 
tis'e village. 'i'ioupenu Auahhe pur 
bung CU vailnai. Giiitllape mode ne. 
Maison spacieiiM-, tonus «nimiioiüte*. ; 
bâtisses, bon oïdie. Mme A.itutih» j 
l)e •,(•«» te aux. Mr-Mo nique, (té Nieolct. j

A S K FT Mil.! t'S (( 1». munit ntlville.
belle terre 12b arpents, nés ptoduc- | 
tlve. bien oiKanlM-f. ». u*m‘ie avec 
ou sans roulant. Itéini llcipton, St- 
t'yiille, (té DruinimiiuL

SUIt 1 A ROUTE No prés «Kl vil- 
luge de Sabrevols, 120 arp lits (U cul­
ture. 24 vucliea. E tau.tb llolbit’iu. 
Kouianl complet «*\t< tracteur. Quo­
ta de lait * Montréal. Installation  
mode: ne. S’RdreKMt h M. Wilfrid Va* 
nasNe, Salirruil», Clé Iberville. Qui*.

TRES Kl:LI.F. KI M MF. a \endre à 
Dale St-Paul, sur toute nationale B 
arpents de large par 40 de loti» Avec 
tout l’équipement t e lu ferme mo­
derne. Four to if reuM- g nementa. s’a­
dresser a Bertrand Simard, I.a Demie. 
Baie St-Paul, Clé Cuarltvoix, P.Q.

FERME A VENDRE, mua*? maladie. 
180 arpents, belle tern u bols, roulant 
complet, pouvant garder 25 vaches 
Actuellement contrai lait 20 milles 
Quebec. Paul-Armand Roy, Berthler 
(en bas), Montmagny.

A VENDRE : terrf 200 acres 15 va­
ches. autres animaux. Instruments 
aratoires, bonnes bfctlaaea. électricité, 
eau courante. F'r*a de l'école, deux 
milles du village, sur grami'route. 
près des frontière e. Prix raisonnable. 
S’adresser a Théophile 1 allier, l’har- 
tlerville. ( té Compton. P.t|.

A VENDRE : trne 150 arpents, très 
productive, avec ou »ar.f mutant. S’a­
dresser à Edgar 1 mutila*. rang des 
60. Stv-Madrlfin». < lé M-ll?»olnihe. 
Tel.: 3-3*52.

A DEUX Mill.FS village route na­
tionale. terme 130 arpents culture, 
18 boisé. Electricité »,qui doc. maison 
briques. Toutes bfttlivr bon état 
Boulant complet 22 saches Holstein. 
7 taures, 5 veaux. 2 chevaux, passés 
épreuve du Ming Tiicteur 1055 Cïll- 
lrs J titras, l.a Bale, «onilE Yamaska, 

HQ.

FILLE DEMANDEE

JEUNE III I t de Fc Mit volonté, ca­
pable. pour maison moderne, avec 2 
enfants allant a )’fa< it Cnambre i>rl- 
vée. Don salaire frîW. (onklln Road, 
Côte St-I.tir. Montréal. C)ué.

M \ PERSONNES qui souffrent de 
di u leurs rhumatlsmalCR. pour un 
mm.luge ti ent rnplde et durable, pre- 
ii/ les Tisanes Modi ate Enr. (No 
220801. Quantité pour une pinte avec 
tuMi iictlon." pour préparation. $185. 
I.ats de posu comprit. Tisane Modex- 
m Enr., Dubois, Que.

I»I'MI DES C ONTRE EFS VERS —- 
,i ir toutes peisonnet — aoulage vite. 

• uunt $2.00 pour une provision
• < .u mole Pourquoi rotiffrir plus

, icinps ? N attend»* pas. Envoyez
• « n de poste. Adresser M. It. Ea­
rn . In Baleine, Clé Charlevoix, P.Q.

ATTENTION  
parents chrétiens

Abonnez vos garçons c*t filles 
à AVE MARIA, revue des Frè­
res de Saint-Gabriel; parait 
vingt fois par an, septembre à 
juin; 32 pages, 12 pages d'his- 
toiret illustrées en quatre cou­
leurs : S2.50. Adresse : AVE 
MARIA, 1655-Est, Bout. Gouin, 
Montréal.

AIDE MORTE A IRE
Four uiMiorj |].IK) a $150 

1 hr n.( le

*).000.00 OBJECTIF >1.000.00
bi uni» 4itt dans l’obligation de 
prendre foin oc v(« vieux parents, 
•ans aucun eapolr de rrmbourse- 
n.ant apres leur décéa. Protég^z- 
voue en écrlvi.nt aujourd'hui à :

la Fraternité d* l’Arsoclatlou 

du* Tiappeurr

Ea Bait - 4.té V&nattilti - TM-

Kl l’Ali A T ION DE MONTRES. 1 e mou­
vement de votre montre remis à neuf.
i i $4 (>o. bij o u t er ie : po s t a l e :
l NltCî , !403 est St-Z.otique, Montréal.

• DI RS l'OM.MI RCIAL. PAR CORKES- 
I ’ o \ D A N ( E — Demandez notre PROS- 
l l ( TES envoyé gratis sur demande. 
A l eevy. COI RS MODERNES PRATI- 
01 I N ENIKi., Casier 5. daint-llya- 
tinlhc. Ouf.

La fierté...
(Suite tic l« j” nmik i*‘yc)

dans la partie sud d< la province, 
c’est à dire cell» où le sol et le 
climat se prêtent le plus a la cul- j 
ture de la terre. En considérant, \ 
dit-il, les réalisations' de M. Arès 
et des autres concurrents, on est 
en droit de se demander pourquoi 
l'agriculture ne comporte pas les 
mêmes succès partout. 11 ne faut l 
pas oublier, a ajouté M. Barré, 
que le territoire de la province de 
Québec est immense, que la cul­
ture n’est pas facile de façon uni­
forme et que nous axons une agri­
culture compliquée.

I.e ministre a chaleureusement 
félicité M. Arès, son épouse et les 
membres de leur famille. J ai 
bien connu, dit-il. le père du ga­
gnant de la médaille d'or. M Emi­
le Arès, qui était, lui aussi, un 
cultivateur modèle II a élevé neuf 
fils, dont trois sont devenus prê­
tres. I-cs autres ont embrassé di­
verses carrières. Mais en mettant 
de côté ceux qui sont entrés au 
service de Dieu, je me demande 
s'il en est un seul qui ait aussi 
bien réussi que Paul-Abel, au 
point de vue financier, de me per­
mets cette remarque pour corri­
ger une erreur assez répandue, a 
l'effet que le cultivateur ne se ti­
re pas aussi bien d'affaires que 
les membres des autres profes­
sions. La ferme de M. Ai es est une 
merveille. D'autres peuvent faire 
comme lui. mais a condition de 
“faire comme lui”.

Le problème agricole, a ajouté 
M. Barré, sera solutionne lorsque 
le cultivateur aura compris qu’il 
ne doit se spécialiser que dans les 
cultures ou les entreprises pro­
pres à sa région. Si M. Arès au­
rait volu élever des moutons, son 
agronome aurait tout fait pour 
l’en empêcher et s'il avait persis­
té, les juges lui auraient certaine­
ment fait perdre des points, car 
l’élevage du mouton n'est pas ap­
proprié à sa région.

M. P»ul-Ab*l Arès
I.e lauréat de la médaille d'or a 

remercié le ministie de l'Agricul­
ture et le gouvernement, mais il 
a reporté sur la neible profession 
agricole tout l'honneur qui lui 
échoit cette année par cette déco­
ration de l'Ordre du Mérite ugri-

- LA TERRE DE CHEZ MOUS ■

cole. M. Arès a rendu bommag* à 
son épouse, “cette i xcellenli ma­
man canadieniie-frangaisc '. »t aux 
agronomes qui l'ont secondé dans 
le travail qu'il a dû accomplir 
pour atteindre le premiei rang. M. 
Arès a demandé à ses frères les 
cultivateurs d'avoir une grande 
fierté catholique, nationale et ru­
rale.

S. Exc. Mjjr M.-urice Rcy
Ce soir, a déclaré Mgr l'Arche­

vêque, en rendant hommage à la 
cl o s su agricole, nous couronnons 
la patience, i economy (t le tra­
vail. Toutes Its professions ont 
leurs difficultés. Si le cultivateur 
a parfois des ennuis, il ne doit 
pas croire que les ennuis n'i-.xis- 
tent pas a il leur.'. !i Is ■ .<■ d'n-

! vantages exceptionnels, ("est sur- 
; tout le cultivateur qui peut se fé- 
! liciter d'avoir une m i on qui lui 

appartient, de l'c i; c.- pu t  re ci­
rer et faire respirer sa famille. 
Personne n'est plus huit i endroit 
que lui. Le soir, nous voulons ro- 

: connaître 1rs mérite' de gens qui 
ont aimé leur profession et ont 
accepté joyeusement le travail de 

: tous les jours, en pens; nt à la 
récolte à venir et aux enfants qui 
viendront égayer leur loyer. Mgr 
1’.Archevêque note que la plupart 
des hommes qui ont illuslri notre 
pays sont sortis de famille.» de 
cultivateurs. Que tous, dit-il en 
terminant, regardent avec respect 
et admiration celle profession qui 
a fait la prospérité et la grandeur 
de notre pays.

Le meire Hamc I

Le maire de Québet i déclaré 
que toute la population s’: ssocie 
avec une joie réelle à cet homma­
ge que le gouvernement 11 nd à 
l'agriculteur québécois, dans le 
cadre de l'exposition pri x inc iale.
M Hamel a rappelé que la déco­
ration du mérite agricole cite en 
exemple à toute la proxinee les 
agriculteurs qui l'ont gagnée de 
haute lutte.

M. Hamel a remercie le minis­
tre de l'Agriculture pour sa colla­
boration généreuse- au succès de 
l'exposition de Québec d il a pro­
mis aux cultivateurs que la rom- 
mission de l'Exposition, va leur 
donner, pour l'an prochain, eie 
nouvelles facilités.

M. Alcide Courcy

I.e représentant de M. Lee rge s 
I.upalme a présenté le s le lie da­
tions du chef ele l'Opposition aux 
cultivateurs lauréats, eie s t rois 
classes du concours el à leurs 
épouses epii les ont si Lie n secon­
dés dans leur travail. M. Cemrcy 
a déclaré epie les prêtres et les 
agronomes doivent e-lre asse-eiés 
aux succès des lauréats et il a 
promis l'appui entier ele requisi­
tion libérale à ceux qui n:.xaille nt 
à apporter remède aux problè mes 
agricoles.

L'hon. Maurice Duplciîie

Le premier ministre rappelle 
que le lauréat. M. Arès, a trouvé 

I le succès dans un travail e e nstant, 
et il félicité les Frères ele St-Ca- 

I briel pour le succès qu'ils rem­
portent cette année avec leur bel- 

i le feinne de St-Bruno. M Duples­
sis remercie ensuite b maiit Ha­
mel de l’intérêt qu'il porte a l'a­
griculture.

Puis le premier ministre rap­
pelle que la fêle du Mérite Agri­
cole est une fête d'obligation ci­
vile à laquelle doivent participer 
tous les chefs du parti. Pour sa 
part il y assiste depuis 23 ans.

“Cette fête, dit-il. met tri re­
lief une vérité que l'on est trop 
porté a oublier, saioir la stabili­
té de l'agriculture chez nous". M. 
Duplessis déclare que c'ist ridi­
cule d’exprimer des craintes sur 
l'avenir du cultivateur dans la 
province de Québec. Le cultiva­
teur a droit que ces concitoyens 
soient optimistes à son endroit et 
voient son avenir en rose, com­
me il le voit lui-même.

revient à la ferme, somme •'levée 
de capitaux requis par l'agricul­
ture moderne et régime dt vente 
selon lequel le fermier ne touche 
que 3d cents de cliaqui dollar 
versé pur le consommateur.

Ces trois causes fondnmi pia­
les. dit Benson, nous ont occa­
sionné une avalanche d'i m i ihnil; 
it de maux de tètes peu com­
muns dans l'hi.'toire . .

Hesnrjnc ardue t! inçrcüe
M. Benson >e défend (p«rg'- 

quement d'etre l'auteur. <i i- < 
moins le fomenlateur dt la l ais­
sa il -s prix agricoles aux I -ats- 
l n;s Bien plus, il rcfusi t ii.ip  
ter la plus grosse part dt l.'ân ' 
ou lu aaspon'.abilité d'une p:op()l- 
t ion ’ii • ure (b* la bai m A 111 
égard, on e ! en-lin à lui n r ne '

ordinairement une 
cultivateurs dune 
lié !

trentaine de 
région don-

raison et c • 
quement par 
si, il est don 
(Tcta:-u à I 
quoi que ce 
baisse 
bonne

a froidement, uni- 
>ui le des 1 u it ». A i n* 
eux que l aetui i Si 
x grii ullun i ;t eu 

-■et a fain ;\«c la 
survenue pendant une 

partie. non la majeure
partie, de l’administration Tru­
man On ne peut non plus lui im­
puter une trop grcesi t enfiche 
des diminutions de p':x cl de 
revenus durant les deux pi orniè­
res années de son ailmini»lral*nn
puisque 
base en

les produits agrico!i<
Ü3 et 'üt étaient i ncorc 

soumis au régime de prix pari­
taires adoptés par deux Cham­
bres et un [’résident déinoc>at«■.

A bien l'examiner, la litchi di 
M. Benson n'a pas été rose de­
puis quatre ans ... surtout qu’il 
n'a pas couru au-devant ib la po­
litique. Beaucoup d'autre! à i.n 
place auraient dételé tôt. Ou 
bien y auraient laissé li or ré pu 
talion et peut-être celle di leuif 
collègues. Quand il imita Hen­
son à faire partie de son Cabinet, 
le Président avait peu a bit of­
frir, sauf un poste honorable «1 
assez bien rétribué. Par coolie. 
M. Eisenhower avait beaucoup à 
lui jeter sur les bras : excédents, 
d'autres baisses du revenu agri­
cole en perspective, un régimi 
de prix qu'il n'aimait p;1. mais 
qu'il fallait tolérer t m on deux 
ans avant de procéder aux chan­
gements d'envergure. En outre, 
tracer un programme nouveau 
qui tienne et tienne compti du 
bien publie Décor qui n'a par du 
paraitro attrayant au nouveau Se 
crétaire de prime abord ! N’em­
pêche que pour juger l'homme 
après quatre ans, il est issintiel 
de rappeler dans ses grandi! li 
gnes le décor d'il v a quatu ans.

D É. GRANDTHK

n a u

• *i T 
S’il

L'agriculture recoiffe...
f.Suite de la paye <)

11 Déséquilibre entre la produc­
tion et les débouchés apporté par 
la guerre et continuation des 
soutiens de prix pendant dix ans 
après le dernier coup dt canon 
en Europe el au Japon.

2) Production record de den­
rées agricoles aux Etat! Vni» de­
puis 1953 bien qu'une politique 
de contingentements ait soustrait 
près d'une trentaine dt millions 
d'acres depuis deux an! aux acu- 
les cultures de blé et dt coton.

S) Structure rigidt des prix de

Concours de ferme
(S’iitt de la paye h) 

en 1953 alors que celle moyenne 
était de 24.7 arpents en 1955 On 
a ainsi agrandi la superficie cul­
turale de plus de 400 arpents 
chez ces 23 cultivateurs concur­
rents. Mais ces chiffres sont en­
core plus éloquents si nous les 
rapprochons de la inox t ont tlt 

.production de lait de chacune 
des fermes.

En 1953, il s’y produit une 
moyenne de 52.052 livres tlt' lait 
par ferme, alors qu'en 1951 et lit 
moyenne de production par ter­
me se chiffre par G3.722 Jivics 
de lait. Tout en réduisant la su­
perficie des pâturages tlt près de 
la moitié depuis le début du con­
cours. on a quand même aug­
menté de plus de 11.000 l.'vres 
la moyenne le production dt lai1 
par ferme. Fit une visite chez les 
concurrents nous a révélé que It 
dernier mot n'était pas. encore 
dit.

D’ailleurs, si les concurrents 
ont concentré leurs efforts sur 
les pâturages, ils n'ont encore 
rien fait ou pratiquement rien 
fait dans l'amélioration tlt leurs 
troupeaux. On voulait d’abord 
s'assurer de quoi les nourrir. 
Mais le programme tie la pro­
chaine année vise à introduire 
de bonnes génisses dans les trou­
peaux. Il vaudra certes la jaune 
tie retourner chez ces cultiva­
teurs de Sle-Sophie dans quel­
ques années.

Les progrès des coneuriente 
peuvent encore se mesurer par 
les faits suivants : 22 concurrent» 
sur 23 possèdent déjà su moins 
un silo; une dizaine so sont 
construit une remise à fumier «t 
Il ont dût agrandir leur grange- 
étable.

Jusqu'ici et dans les résultat» 
techniques, ce concours ne tlH 
1ère pas tellement des autre» 
toncouri de ferme qui gioujpeut

A rant ages d’un 

can cour s paroissial

( (pendant, une petite enquête 
auprès des officiers du minis- 
xi le provincial de l'Agricullure 
voit»- apprendra que e*» sont les 
(oncurrents de Ste-Sopliie de l.é- 
viieil qui possèdent li compta- 
hi'ile la mieux tenue de tous les 
nul', is groupes de concurrent» 
ni la province.

La raison” C'est bien simple. 
Lorsqu'il s'est agi d'introduire 
la i imipiabilité, les agronomes 
ont réuni au village las nmeur- 
‘isii>; avec leurs épouses pour 
leo exposer l’ABC de toute I af­
in i i Tout d’abord, la chose au- 

été beaucoup plus difficile, 
e fui agi d'un concours ié~
J, De plus, de retour à la 

maison, les dames ont pu com­
pléter les renseigneni -nts qu'a­
vaient retenus leurs maris.

Il in fut de même lorsqu'il a 
fallu demander aux concurrent» 
il»' faire des applications de 
i Itnux. I’m* conférence sur la 
i hnux fut donnée à la salle pa­
roi-siale devant les concurrent» 
et tours épouses FJ une lois il» 
plus, les dames ont pu convain­
cre leurs maris qui pouvait nt 
commencer à perdre des convie- 
lions de retour a la maison.

Somme toute, la tenue d'un 
foiift iirs de ferme sur la plan 
paroissial apporte une emulation 
enlrt les cultivateurs d'une pa­
ît,is,si qui ne seraient certaine­
ment pas facile à atteindre autre­
ment

Si l'émulation est plus grande 
que dans un concours régional.
»i le travail des agronomes ins­
tructeurs est simplifié par le lait 
que tous les concurrenls peuvent 
être facilement rassemblés avec 
lout! épouses, d n'en reste pas 
moins que la formule, si bonne 
soit i lie, ne peut être appliqué»» 
à la grandeur de la province du 
jour au lendemain. Nous n au- 
lions peut-être pas sulli-.miment 
il agronomes pour répondre a la 
demande, si nombre de pniois»t* 
daignaient imiter celle de SU- 
Sophie de Lévrard.

lOrmule à répandu ?

Toutefois, celui qui u connu la 
paroisse de Ste-Sophie de Lé- 
vrani il y a cinq ou >ix ans il 
qui la visile actuellement n» 
peut que souhaiter que l'expé- 
iienti de Sle-Sophie se répété 
dan» la province. Beaucoup do 
paroisses agricoles gagneraient à 
voir île'/, leurs cultivateurs le 
môme enthousiasme et le mémo 
désir de vivre de l'agriculUue 
que l'on retrouve chez ceux do 
Mli Sophie. Car une trentaine de 
i idtixaleurs d’une paroisse don­
née qui participent à un ton- 
cours de ferme, ça peut repré» 
sentir 25'/(> et peut-être davan­
tage de tous les cultivateurs do 
telle paroisse. Combien de pa­
roisses agricoles changeraient 
comjdèl ement de visage si lo 
quart de leurs cultivateurs so 
classaient parmi les cultivateur» 
progressifs dans une période de 
cinq ans?

Qui sait ? I.a formule d’un con­
cours de ferme sur le plan pa­
roissial pourrait peut-être se 
compléter d’un'concours de fer­
me régional auquel parlicipc- 
raient seulement les gagnant» 
des concours de ferme parois- 
«inox. Ce serait peut-être, dans 
l’un »l l'autre cas, le meilleur 
moyen de faire de la masse tlo 
nos cultivateurs des amants tlt s 
plus récentes techniques agrico­
les. 11 ne faut pas croire que les 
cultivateurs de Ste-Sophie ont tlù 
consentir de grands déboursé» 
avant de réaliser qu'ils étaient 
sur le Imn chemin. La plupart 
ont dû investir entre S225 tt 
$V,75 t n chaux et en engrais chi­
miques avant de voir des résul­
tats qui les ont amenés à suivre 
à la Icllre les conseils de Itur» 
agronomes.

Si les cultivateurs de Ste-So- 
phio de 1-cvrard doivent beau­
coup à monsieur le curé Damas 
ainsi qu’à MM. les agronomes 
Louis Baribeau et Henri Vcrville, 
le» cultivateurs de la province 
leur vaudront peut-être d'avoir 
inauguré la formule qui. demain, 
revigorera la santé de l'agricul­
ture dans maintes des paroisse» 
agricoles de la province.
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Les tournois agricoles 

des Trois-R ivières
('limai agricole in Ici; sa — Nouvelles ameliorations 

— /■' , '{• anomcnlalio;• des inscriniions — Un lionceau 

paiilh 11 horticole — Trophées décernés aux exposants

Reportait* de L’r.-s FhRl’UY

L.j ili.me exposition régiqnal* ds li M iuricie vient d'enregis­
trer un nouveau succès. Organisée par uni comm ission présidée par 
M . H.-K. De Cotterct, responsable envers le Conseil m unicipal de 
Trois-R ivières, cetle foire téqioiule fait une part généreuse à toutes 
les a:;i/iiés de la vie sociale, artistique et économ ique de ce pro­
gressif r.nliîu, m ais elle hisse l'agriculture au premier rang, la place 
qui lui .iecl parce qu'elle dem eura le pilier de la structure écono­
m ique d'un pays.

(V il.* write a été soulignée 
uiu* du de plus par l'hon. pre­
m ier m inistre et député du com­
té de TroD-ltivièri-:-\ M . Duples­
sis, jii dîner offert aux expo­
sant-. a ir la Com m ission de l'tix- 

pn-.ilm a, qui a félicité celle-ci 
d 'avoir imprim é un caractère 
vraim ent agricole à cet événe- 
iiient annuel qui inet fort bien 
eu lum ière le rôle primordial de 

l'artisan du sol.

Viissi la classe agricole ré­

pond elle généreusem ent à l’ef­
fort îles com m issaires par sa par­
ticipai m n croissante aux m ulti­
ples concours proposés aux éle­
veurs jeunes et adultes dans tous 
I secteurs de l'activité agri­
cole et artisanale, où les inscrip­
tions M int de plus en plus nom­
breuses.

Au seul départem ent des bo­
vins, laitiers et du type à boeuf, 
gain de plus de t>0 bêtes sur l'an 
dernier. A la bergerie et aux 
écuries, nom breux et beaux spe­
cim ens do toutes les races, i.é-

.1Icpression à la porcherie
qui a deia tail m eilleure ligure
quo a •Ile année

!.. •> nom breux spécim ens de la
Soul A déc, en m ontre à l'étage
siqn •rit •ur de la spacieuse vache-
rie ait (■liante nu Colisée, a per-
m is m \ adm inis trateurs de cou-
verlir l'ancien poulailler en pa­
villon horticole, ou sont étalés 
dans des conditions plus à l’é­
chelle de leur im portance les 
produits du jardin et du verger 

qui, en dépit d’une saison tar­
dive. étaient assez variés pour 
illustrer les possibilités des cul­
tures légum ière et fruitière en 
M auricie. Trouvent également 
place a leur avantage dans ce 

spacieux local les produits d« 
l'érablière, du rucher et de l'in­
dustrie laitière, dont la particu­
larité est la variété des em balla­
ges adoptés par les fabriques 
de ce secteur.

Au Colisée, l'attraction m aî­
tresse demeure toujours l'exper­
tise des espèces chevaline et bo­
vine. Il y a lieu de souligner 
la vogue croissante de l’élevage 
des burins du type A boeuf. 

Trois-itiviùres m ettait en vedet­
te trois troupeaux de race He­
reford et deux de race Shor­
thorn. Dans le prem ier eas, M . 

.1.-1*. l'Icury a décerné les ru­
bans d'honneur aux inscriptions 
Coulure et Frère, de St-Prosper 
(taureau grand champion) et A 
celles de M . Justin Carpentier, 
de Si-Tile (taure cham pionne et 
vache grande cham pionne). Les 
prix ont été disputés égalem ent 
par les inscriptions Fernand 
Bergeron, de Louiseville.

Les sujets Couture ont m érité 
les premiers prix dans les clas­

ses progéniture d'un taureau et 
d'une vache et le groupe de 
trois fem elles présenté par M . 

Carpentier s’est classé prem ier.
Dans les classes Shorthorn, les 

rubans d’honneur vont aux ins­
criptions du Dr Renaud Baril, 
M .V.. de Desehaillons. Elles m é­
ritent les premiers prix dans les 
classes de troupeau tandis qua 

sou ém ule, M . M aurice Savignar, 

da Berthierville, présente les 
m eilleurs groupes do classes do 
progéniture paternelle et m ater­
nelle. L'expertise fut faite par 
M J. A. Ste-M arie, de Lennox- 
ville.

RACE HOLSTEIN
M Hector Béliveau .agronom a du 

eom-« d'.Arthabuaka, a décerné lea ru­

bans com me suit : Taureau cham­

pion senior et Grand Cham pion,

• G lael Ti nsen do M E A. Tonal- 

Kuaot. de Fortierville; à Aylm cr Prln- 

(■•* A -lelie" taureau Junior, Inscrit 

par M J -A Rhcault de Desclmll- 

I -ic-'i Vlllerav B-nlo-ur"

taino Junior, Inscription Em ile Bou- 

iavs.1 uc 01-Barnabe. et a "Uuowbull

V il. 1 " . 1.-.1 - adupc, présentée par

m i t .»•• icbe ne. de La Croche, 

proclamé! Grande Cham pionne.

U-i is !•■( cluse ( de groupes, les prix 

ont ét.r oer-iin '-i com me suit : 

Trt>M (ieju pm lor nu d'élevage :

1T Boiiras-ié Em ile, St-Bcrnabé: 2e 
: 1 i i »  *. 1111 j ■ \ , O - châtiions: lie Bcau- 

ch’-sne l-';aaç-tl.s, la Croche: 4v Pan- 

(lef.m :S- ■ 111 -1 •.. 37.,() Ste-.Margurrltc; 

"• H -un ce,ne j.-,, La Croche; Ile Du- 

ism . Head. Si-Etienne: 7e M ontour 

Henri, la il.:ie Tou lignant Em ile, 

(■ 'orUarvUle: Lam bert M aiirlce.

LouUe/tll- P). Proulx Hubert, La 
Baie

l'rugériluire -liin ior du père 

h r Uni I ..I i.ilille, Sl-Uarnabé 2e 

Pall(le(.,a Sfam al is. 375(1 Sti-M arguc- 

rile, :i. (Voulx. Hobert, La Ban : Se 

G iiooni .1 -H ■ ,.-| St-Ett- nue: je M an- 

Iqur He irb d.tulletie; Ce BeaucheM ir- 

l-.r.nteolii * 1 t’roehe; Ve Beauehesue, 

l-raat its. [.4 ( loelie, 8e RheauH J -A 
I» -sell.I'! 1 .a .

J 'rm ipejii senior

l-r Ueani-'e-.ue y l a Croche: 2e Du- 

li ra ' Head, S: -Eu,-nue. 3e Heaurhe.'- 

(ié Franeot i. La Croche; Se Tousi- 

uarar r-.aille. ie panneton ritanlsls-, 

:Ste-M  o ipieriie; Ce Hheaull ,1 -A 

il-iciiiillo iia, 7e M outuur Henri. Ban- 

lene. Iijponi H 11 ri. St-K.tienm  

t- PronU Habert. La Baie; 10,. Lan-.. 

’-rt 'Ion e, L011I: evltle. Ile Bcu- 
• teei r.uille, St-Uarnabé.

rv«v-c M ïKSHIKE

'I Cl- nein Ucutichem ln u iitulbu 

r 'num plniiuuti aux anlim uix Mil 

c o k i r-iure.ni Jiinlor : "Vaudip 
ri-em uy- je y, uirh- Haynault, u 

s nieller -, et* I Assomption; vin

.•hoii,.t", ........... . "M ille Rochi

Uaii,. las’.-rladoa A/ellur Lavallée, rl 

-leithier uie; champion senior < 

cna l i-.niiirpum. Horde» C". du me 

a t ciposm '. vlre-clrumplon senlo 
uiacrlpttoa "davoune Hob«rt" de \ 

C .“'-ou i dB St-TJiom as t!

l’ite- I l femelles, les ypdettes son 

lia /"u ne W .-na". de M Lhvhllé 

/le--chainalom ie Junior; et ''ijt-A i 

lire Bylvla" lin m eme éleveur, chair 

olonué Junior. Vaucluse Alexandra 

vaelm .m ille, d • M .1 V. Raynaut 

e-.. p.oei ! (oanile cham pionne . 
po.-i'e rrt 7 “ vice-grande than;

Lea 111011.1-1 ,a classent dans loi
dru que volet
Troupeau Junior ou d'éleveur

1er laval..... A.-ellu-, BerthlervIIK

et I. Ri;, a m it J Chic. Vauelu.s, 
I rogenlturn junior du pen- 

1er Livill-o A/ellus, Berthlervlllr 

• é » vu m it ./ Ulrlc. Vaiiclu. r .1,

. * ■1 G  vil 1. V on ichlche (Buccession
Iroiipeiu ,en|or

1er R,.1,111,Il .1 Clric. Vaucluse; 2 

! 1 va Hee Aiellos. Berthierville 3 

tï.iyodidf. .1 Chie. Vaucluse; Se La 

I allée A.-ellu I. Berthierville; 5e Rl 

"*rJ Siic-M uoii Vamachiche; 15, r ; 
wnd Bueee, ,1 an. Vam aclilehe. 

ur»* %’iiior du pôre 

1er Lavallée Azellus. Berthierville 

• 1 Hayiianlr Ulrlc. Vaucluse. 3,. Rai 

n.iult blrir. Vaucluse; 4c Lnvulh* 

Aselhifi, Bert hier ville; 5e Rlvard O-:

îrimTchtehe "• RlCharü °»»'

Progéniture île la m èra 

1er Lavallée A/ellus. Bcrthlervll'i 

> A/.-Hni I avallée, BerthlervU le 

■Suc Ovllr Rlvard. Vam achiche

us , à '1 ,°r',1i"lr'' d* berthlervlllr 
wait de, tiiscrlptloirs dans les vins 

(•«a du taure Junior ou 11 prend |e à

m Ve 8,'nlor classée 6r
M Roller) Lord, du Yiunaehlche ex 
poralr une taure d'un an jfmloi 

elaaaée 3e. une taure de 2 ans , 

gestation, clissee Se.

RACE CANADIENNE
Les prix un>. été disputés par le 

Inscriptions Armand Bornasse. ,| 

Vamachiche, M aurice Bcrnh-r. Pau

cour'" An",1 °o"Kr 1“raUr' d(' Hf-can 
C*?UT,* Precourt, d« Plorrevin.-
er rhéolialde Bellahuineur. de St-Ho 

■•aventure M M arc Leclerc a pro

o'*........  l'"’ Inscriptions Ar
M iari.l Bouru ni. M ontcalm Dlainan 
Pruilenr- de M M aurice Ber n i" 

I vlee;cham„lo„ Jri: "Julien Vlcto 

rlenx A M Théo. Bellehumtur, (tau 

fc»*ii Brand champion).

Uhes iei cham pionnes signalons 

Oouruoyer Uahus Louise" à M P 

Cyreone; cham pionne junior; "Bljoi 

1-rlvollo de M . Bellehum eur ivlee- 

cham pionne h ' Paulette ". inscrit) 

Hou M aurice Bernier (grande cham- 

Li «Jfii iet ' 3useu“ de» M onts

n,onBnl1!: UO‘ear lV,C# K,ande chRr“ '

Voici [e Classem ent des groupes- 

Troupeau Junior *

1er M aurice Bernier; 2e Orner Prat- 

«». 3«» P^ul Cyrrnn»*: 4e Arlste Pré- 

court; Sm Thé.». Bclhumeur. 

rn^énlcure Junior du père 

1er M iurliy iJ.*rn!pr; 2* O in^r Pr.^t- 

tfl. 3.» Ph u I Cyretme, 4e ArUte Pré­
court

Troup»*« Senior

1er nié, Bclhumeur; 3e M aurice 
Bonder. „e Arlste Précourt; Se Paul 

< ,'ir* Unifr Pratfr.

Priujéultur» tenlor du père

1er M aurice Bernier: 2e Théo Bel-

Préeourt. ** CyrCnne; u éiriM e

mm

I
i

i

«»

LA PARADE DES TAUREAUX CHAMPIONS A TROIS RIVIERES — Les quatre taureaux proclame, grand, 
cham pions i la Slèm e exposition régional* de la M auricie qui vient de s'achever 1 Trois-R ivières Ce sont 
de g. à d., en com m ençant par le haul: 1. Taureau d* race Hereford, d* Couture A Frères, de St Pro, 
per, com té de Champlain; 2. Taureau Holstein, propriété d* M . E.-A. Tousignant, de Fortierville com te 
de Lotbinière; 3. Taureau Shorthorn, du Dr R. Baril, de Desehaillons, com té de Lotbinière; 4. Taureau Ca 
nadien, d* M . Théo. Belhum eur, de St-Bonaventure, com té d'Yamaska.

(Photo d» m inistère de l'Agriculture de Quéi.r, ,

Progéniture de la m ère

1er Paul Cvrenne; Théo Bi-lhu- 

m etir; 3., Arlste Precourt; S- M aurli e 

Bernier; 5e Orner Praltc; fie Arlste 

Précouri. 7e theo B.-lhumcur

RACE JERSEY
Deux tioiipeuux ont été Jugés pur 

M Alhert Druroslerx. l'un présenté 

p.ir M M Couture el Frère, rpil m é- 

rPe les honneurs (le ces concours, 

l'nuire propriété de M . Eu*. Gugpoii. 

de St-Thoma» Caxton, qui prend le 

prem ier prix dans lu classe : Taureau 

de 2 ans. sujet proclam é vtce-cham- 
plon.

ESPECE CHEVALINE
• Voici les cham pionnats proclamés 

au défile des animaux prim és en fin e 

de l'estrade de U ptsie de balle au 
cam p

Race Belge "Jean M Ic” étalon de 

M Ari HoUruisa, de St-Barnabe et 

"Lu Trappe Ida", de M M. Coulure et 

Ererr. Race Canadienne : "Pinceau" 

étalon de M M aurice Bcrnler. eh- Be- 

cancour, et "Brillante d'Yam nclilche", 

de M Armand Jloiirassa. Race per­

cheronne cham pionnats décernés 

aux Inscriptions Art. Bourassn, de Sl- 

Barnubé-Nord.

ESPECE PORCINE
T,es exposants étalent M M . Raoul 

cl Gaston Houle, et Chs M llot. de Ya- 

m achlche, R Gureeini. de 8t-Barua- 

bé-Nord. et Couture A: Frère, de St- 

Prosper. Des prem iers prix sont dé­

cernés aux Inscriptions Raoul Houle, 

R . Garce au. Gaston Houle, chs M llot.

M chs M llot a présenté la fem elle 

Yorkshire cham pionne et M . Raoul 

Houle, le m êle cham pion.

ESPECE OVINE
Les rubans de championnats ont 

été m érites par les Inscriptions J. 11. 

G renier i bélier et brebis de race O.x- 

lordi. celles de M . Cils M llot im àle

Les produits alimentaires
(Suite de la page 8)

/‘induits du Québec 
Il a été intéressant de noter que 

des produits venant de trois m ai­

sons d’affaires canadiennes-fran- 
t'uises du Québec dans le domaine

et femelle de race Hampshire: M M. 

M ain Ica et Phtleus Pellerln (m âle et 

femelle de race Suffolk); M . Norm and 

Champagne, de Berthierville (m ille 

et femelle Northern Cheviot); M au­

rice Pellerln (m âle et femelle de race 
Cheviot): M . Armand Bouraasa irace 

Leicester) el EugèiiB Trahan cave 

Shropshire i.

La parade des anim aux prim és en 

présence des personnalités du m onde 

politique et ugrlcola est rendue dou­

blem ent Intéressante par les note» 

historiques com muniquées sur cha­

que race et espèce animale, l.e m ni-

I Ire ds cérém onie. M Pierre a  

Huas, agronom e, ém it nsi,.- , 

celte tache par M M. h-.

Fernand Beaudet. A. Léon., ; i 

Ro.v. Victor Pelchat. LA II ;

Gorges M ayrand et Louis-A B, . , 

Invités tour à tour au m in.,

Chez, les Jeunes éleveurs 

régionaux, sous la direction ... mm 

H. Héon et F. Beaudet. oui -

des Jeunes bovins de races Av:..!n-., 

el Holstein. Le club de Loul- :1 <

présenté lr m eilleur trio de . 

race Holstein, et celui de Berlin 

ville, le m eilleur de race A ■ r.-.l,'.-

Et comment elle peut 

augmenter les profits

LA VENTILATION ELECTRIQUE

de l’industrie alim entaire figu­
raient à cette exposition. Ce qui 
faisait sans doute honneur à no­
tre province. Nous devons signa­
ler entre autres les produits Catel- 
li. les produits de m arque Habi­
tant, de la Compagnie Dom inion 
Preserving, ainsi que les biscuits 
V ian, de M ontréal.

Après avoir découvert des pro­
duits du Québec dans une exposi­
tion com me celle de Toronto et | 
adm iré des produits en conserve ! 
provenant en grande partie de 
l'Ontario, le visiteur du Québec, 
en laissant ce pavillon, était por­
té à se poser la question suivante: 
Pourquoi n'aurions-nous pas nous 
aussi, dans Québec, notre exposi- 
lion de produits alim entaires? 
Pourquoi nos fabricants de m ise 
en conserve de'légum cs ne parti­
ciperaient-ils pas à une exposition 

i de ce genre u M ontréal ou ne 
i fberclicraient-iis pas à faire plus 

d’annonce qu'ils ne le font ac­

tuellem ent à nos principales ex- 
I positions, particulièrement l'ex­

position provinciale de Québec?

Les anim aux de ferm e sont en m eilleure santé et pro 

duisent davantage s'ils sont logés dans des bâtiments bien 

t entiles et m aintenus a une tem pérature uniform e.

La ventilation électrique est un m oyen facile et éco­

nom ique de réaliser ces conditions sanitaires. Un plus 

d accroître la production et les profits, les systèm es m oder­

nes de ventilation électrique réduisent les dépenses... en 

élim inant les excès d’hum idité qui détériorent les bâtim ents 

et rouillent l'outillage coûteux.

Informez-vous auprès de votre agronom e des nom - 

bieux avantages que présente la ventilation des bâtiments i 

l’électricité.
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